
Nouvelles du j our
Attaque allemande à l'ouest de Lille ;

léger repliement dut front anglo-portugais.
Ou n'esl jias encore au clair esiir lu carac- ¦ leur espoir dc rentrer en possession de la

lire de l'opération allemande en voie d'exé-
culioo au sud de l'Oise, dans le secleur
Cliacuny-Coucy, qu'une nouvelle entreprise
eest annoncée. Hier, mardi, les Allemands
ont atUqiié les positions anglo-portugaises
à l'ouest de Lille, depuis le sud d'Annen-
licres jusqu'au canal de La Bassée. L'éleu-
due, en ligcu*. droite, es.1 de 20 kiVaiuèlres. A
partir d'Armentièrcs, qui est aux mains des
Anglais, le front était jalonné par les loca-
lités suivantes, situées dans les lignes nnglo-
porlugaises : Bois Grenier, la Boulilkrie, la
Rue du Bois, Fauquissart, .Neuve Chapelle,
Itichebourg L'Avoué, Festubert et Givenchy-
lirs-La Baceisée. Les principaux points d'ap-
pui des lignes anglo-portugaises élaienl
Fleurbaix , à l'aile nord, uu peu en arrière
de Bois-Grenier; Laventie et Neuve; Cliapelle ,
au centre, de part ct d'aulre de Fauquissart ;
llicliebourg, Fc-siubert et Givcnchy, à l'aile
sud, aux aborcLs {tu canal de La Bassée.

Le bulletin de Berlin d'hier soir annonce
.sirapJement que tes Allemands ont pénétré
dans eks positions anglo-portugaises.

Le communiqué de Londres dit que, après
un bombardement intense, d'importantes
forces ennemies otU aibordé les lignes anglai-
ses ct portuga,isres et onl refoulé lc centre et
faile nord (côlé d'Anncnlières).

Une brume épaisse a favorisé l'assaiûant
en carcliant scs mouvements aux yeux des ob-
servateurs aériens. Il fit d'abord brèche dans
les positions dç ta défense au centre., entre
Neuve Cliapelle et Fauquissart, ci, en multi-
pliant ses • attaques, réussit à faire plier le
front. L'ai|e sud iint bon : Givenchy et Fes-
tubert sont restés aux mains des Alliés ; le
cenlre fut rejeté contre la Lawc : ks Portu-
gais ont perdu Bichcbourg, Saiiït-Vaast ,
Neuve Cliapeile, Fauquissart; 4'aik nord ,
tenue par les Anglais, fut rejetée contre la
Lys, entre jEsfakes et l'échee de Satiit-Afaur,
sur mie étendue de six kilomètres ; l'extrême
gauche canglaise put sc maintenir à Fleur-
baix et garder ie contact avec les positions
couvrant Armentières.

Pour celle opération , comme pour celle
que les AU-emands ont entreprise soi sud de
l uise, 1 intention de 1 assaillant çt-este obs-
cure : n'a-t-il voulu que dégager Litre et le
mettre mieux à l'abri d'une offensive des
Alliés ? Ou bien l'ctal-major allemand a-t-il
des vues plus lointaines ?

Sur le front d'Amiens, la pause qui a suc-
cédé aus vioknts combats des 4, 5 et 6 avril
ifi prolonge.

Au sud de l'Oise , les derniers bulletins
mentionnent que ks Allemands ont porté
leurs lignes jusqu'à l'Ailette, après avoir en-
levé Coucy-le-Château; et les hauteurs adja-
centes. Le front cest donc désortnais marqué,
depuis Abbecourt, scur l'Oise, au sud de
Chauny, par. Je coura de l'Ai tel te jusqu'à
Anizy-k-Château.

« r*

La paix est faite enlre la Russie maxima-
iisle et la Roumanie. La question de la Bes-
sarabie était l'objet du conflit . .Nous avons
il'! que "Ja Bessarabie, province russe située
entre k Prouth e,t le Dniester, a déjà ap-
partenu à la Roumanie de 1856 à 1878.
Après la guerre de Crimée, entreprise par les
puissances occidentales pour contenir les vi-
sées russes sur Constantinople, Ja Frsnce ,
l'Angleterrs el l'Italie avaient obligé le tsar
à se dessaisir de la Bessarabie en faveur de
là Koumanie. Mais, à l'occasion de la guerre
turco-russe, qui fut la revanche de la diplo-
matie moscovite et qui eut pour résultat de
substituer l"hége«x>nie russe à lThégémouie
turque dans les Balkans, la Russie reprit ia
Bessarabie aux Roumains,. en leur donnant
'•a Dobroudja comme compensation..

Depuis lors j la Roumauie a toujours mis
«i restitution de la Bessarabie au premier
'»ng de -ses revendications, «vec ses visées
s"r la province hongroise de Transylvanie,
lue Jes historiens roumains disent être le
"««au de kra peuple.

La campagh* iconlre la monarchie danii-
-'i«iiw n'A i)»* flonné U Transylvanie aux
R*uu»ins, bl*> loin d» Ut ; ma i i  l'teiielte-
«ÇQt do ïg__am$ OJSSI «-ait f jit renâllc»

Bessarabie. Lcs armées roumaines avaient
été amenées par les nécessités dc kur coopé-
ration avec l'armée russe à recukr jusqu'en
Bessarabie ; c'était dans cette province
qu'elles avaknt leurs magasins de ravitaille-
ment et d'équipement. Ln Roumank comp-
tait bien rester en poeseseessiao. du territoire
occupé par ses troupes. Mais k gouvernement
russe lie l'a pas enlendu ainsi ; bientôt , des
contestations diplomatiques, on passa aux
hostilités ouvertes. La Roumanie, laissée à
elle-même, cn faco des boïchevikis, n'a
pas eu ia chance de l'Ukraine, qui fut ap-
puyée par les empires centraux; elle a dû
céder, et le traité qu'elk vient de signer
l'oblige ù évacuer Ja Bessarabie dans fc délai
de deux mois.

¦ ¦ _r* - r» m v

L'G gouvernement ukrainien, dont nous ci-
lions hier des actes qui k faisaient voir
comme.. l'émule des bokhevikis, en matière
de bouleversements sociaux, vient de su-
bir une modification. Les éléments ex-
trêmes ct ejui avaient «ks sympathies pour
Pétrograd se sont retirés ; ce sont ks minis-
tres de l'agriculture, dc l'intérieur, de la jus-
tice, de la guerre et des affaires étrangères ;
ils appartiennent uu parti socialiste fédéra-
liste, qui élait en communion d'idées avec
les maximalistes au sujet de l'établissement
d'une confédératkn de républiques slaves,
projet aujounl'hiii enterré. Les nouveaux uii-
lustres se rattachent au parti socialiste na-
tionaliste. Parmi eux figure M. Lioubinsky,
k chef de Ja mission ukrainienne de Brest-
Litovsk, et qui prononça à cette occasion tm
virulent réquisitoire contre les boïchevikis ;
M. Lioubinsky est devenu ministre des affai-
res étrangères.

Parmi les ministres déchus, il y a k dief
do l'école communiste agraire, qui dirigeait
l'agriculture et qui était sans doute le pro-
moteur des décrets de confiscation du sol que
nous avons relatés.

Les ministres qui se sont retirés trouvaient
qu'on avait fait des concessions excessives
aux empires centraux en ce qui concerne
l'exportation des grains et du sucre.

11 parait liien que l'exécution de ces ac-
cords ne va pas iraile seuk. Les paysans
s'opposent à main armée à l'enlèvement des
récoltes destinées à prendre Je chemin de
l'Allemagne et de l'Autriche.

Enfin , k traité de paix dc Brest-Litovsk
n'a pas encore reçu k ratification popu-
laire ; k congrès des soldats, ouvriers et pay-
sans de l'Ukraine annonce qu'il n'approu-
vera le trailé qu'après k départ du demie;
soldai austro-allemand.

Quant aux rektions avec k Russie, elles
sont toujours celles dc l'état de guerre. Mais
k gouvernement maximaliste russe a fail
proposer à l'Ukraine une conférence, qui
s'ouvrirait à Smofcnsk, k IC avril, pour ni»
gocier k paix.

La question d'Alsace-Lorraine

Paris, 9 avril.
(Ilavas.) — cLes jour-naux insistent sur J'im-

poTtae-nce capMak de Sa rocoiutaiessaiK» .par I"em-
pereur d'Auitricta dea droits français, sur l'Al-
sace-Lorraine ; ils y trouvent Ha preuve de Ja
réalititi «les désirs d'indépenitencc de VAutriche
et prévoient <jue Je comte Czernin sera sacrifia
au mécohtentcmenit qu'éprouvera Iteriin.

Vienne. 9 avril.
¦(B . C. V.) — Le Neues Wiener Tagblatt pu-

blie des dréctaraWoiiiS de parlementaires aile,
meands, parmi gestjutfs k prince «ie Schcenakh-
Caroteth. MM. Gothcàn ot Je comte Westacrp au
sujet du sort futur de l'AlceSacc-LcM-rainc. 11 res-
sort «te ĉ  «îèctaralions tpie ces .pecsoranaVili--*,
dans leur majorité, sont d'avis que la meilleure
solution au problème de l'avenir de t'khmee-
Lorraine serait d'en faire un Etat affiemand ,
joniTisscant des même» «iroditl que . les artrtltfes Etats
confédéré-t de l'emrtiire.

I Nouvelles diverses
Sttàv«ti k« jatmunw, it fe-katar* -Mai t ^ . i i ,

flW«0. l»«on «i» B cclicam-Aimoli t « «ris U on-

mandement suprême des teaaptx austro-hongroi-
ses «i Ukraine, . . / ¦¦¦ ..S' .J .*S - —-.K'

r— Le major général von Semiter, jusqu'à pré-
sent phrniepoleenliatae acustro-ebonçcots cn Rouma-
nie, a «Hé transféré à Otkaaa ; il est remplacé
comme j£rûnicpot«;nt>iaire à .Bucarest par _e ooîo
ccl von Kanelz.

— Le comte Cene-renin, tronïstie «ks affaires
élrarrtgères d'Au.triehe-Hoé'gric, «si arrivé hier
malin, mardi, ù IeUicarést

— Le chancelier de l'eàpirc uSiimaiid <»l eparti
hkr esolcr, mardi, pour le «tu^ier g&nîral, où il
TCcsttfra <iuroi«ntes joins.

L'ÉGLISE ET LA PATRIE
ati *û. . '¦-¦ -- . ***?

Qu'est-ce que l̂ E^!isecij»ense de Tfl palrk, de
cette idée de patrie si combattue mœirienant, par
la faute des naliooaliestmeSr'Ocui l'ont diceejcréditée ?

llos-iuo!, dans sa Politique tirée de l'Ecriture
sainte, a, sur îa pairie, ua 1res «beau passage :
« cLa société humaine demande qu'on eaeitne la
terre où "l'on liabite ensemble ; on la regarde
comme cune mère et une nourrice «xxmmume ; oa
s'y aUache, et cela wnit— Les hemnsnes, en effet ,
se sentent liés paT «ptaîqiie chose «le forl , lors-
qu'ils songent «pie JannStoe ierre qw îles » porté»
et nourris étant rivant», ies décevra en son sein
quand ils seront morts. C es* ua sentiment na-
turca à .tous Ces peuples.

Or, précisément parce «ju'il e»t un sentiment
naturel. Se palriolrame est, aux yeur de l'£gHse,
non -seu&esnertt Jégrlnue, titan seulement sain,
mais encore iune vertu, «ae xettu reïgieueeie
«lont k practique est obïgatoire. Saint Thomas
d'A«ptin el'apptrile Sa t -jiUHâ peatriotd<iuie ». Il la
«kfànit en s'appuyaitt SUT sauect; Augustin ei
saiut Ambroise ct, pear «six, sur l'Evangik et k
Bible. Î e Chricàl n a-l-ii poin!| pkecuré, parce
qu'a l'acmaii, sur JérusaiJem, ea patrie ? Ei ne
trouve-l-on epas dam te Bibk une de» expres-
sions C-es plus ardentes ct le» pScus spirituallséos
qui soient du tpalriotisme?,
i Citons ki uncjpago 'bif ^  imphtoiiie tpie nous
avons «Kccouverîe dans la préfaœ d'un iSvre sur
les catholiques français e; k guerre :

< Nous avons trois créanciers pnind-
païux auxquels noua devons la vk cl par con-
séquent un euîte particuliCT fait d'e&Lkie, de
respect, d'olxiiesesance et d'amour, ucn culte rég'.é
salon T'exoeEenoe «fc chacun et -h. graemiieaiT «les
bicnfaiêits «fue nous eU-nons de lui. Ces tro» «avean-
ckics sont Dieu, noctere facmatle et axitre paSk.
Le cuSte «nie enous «fcvous. à Dtieu s'appolie la
peagion ; Je culite que mous «fcvoos à k famiCe
et à la pairie s'appelle Ca piété. Sans Dieu, nous
ne seukrcnis xkn ; sans notre familk et sans noire
pa'jrk, nous crue serions pas ce que nous som-
mes ; motoe être n'aurait ni 4a ccnitâUirtàon, ni
lees dons, iâ Ces qualités, ud k ttomperomcitt, -ni k
vk propre, k d'oec-tâon, LC imouvement, k va-
leutr ot k beau/té «ju'il a. Et, comme îa patrie
n'«3eii «crue Jc «kvekppement historique et car-
mal «fe la famàBe, rnms «fevoins renveas cnoûn; -pairie
sont une extension «le nos devoins emêçs aolre
fanûlùe, inearq-uiis, dans -k quaScrième eonunafxfc-
ment de Dieu. Au reste «te l'humanité, .nous en«
devons pas ic ancnie culle do pkUS «ru'à fat fa-
mille et à la patrie, pan-ce que île ircste de Ihu-
niaenité m'a point sur nous, comme k faemiCe et
la patrie, droocli d'auteur o; de providence.

« lin d'autres temwns, la patrie, te socâéité nt-
¦tionale , est, avec te fainiKe et après clK-, te seule
s«xcâéié viraimcn,|i nécessaire à l'homme, Sa seule
imposée .par te ma'jure. Toruteo ks «autires esont
rpCcus ou imoina faouHatives, toutes 'les autres,
«Bsue» de k ipatok e!k-mêime, se déweJoppent
en foodiion «k k patrie et dams son rscànc

« La patek, <pn, à chaq-ue raoement de 11m-
toine, e'iincaraiie (quoique d'une façon plus ou
moios exacte, pks ou moins lûedèlc, plus ou
moins digne) dans ï'auKorâto qud te criégit, ire-
présenrle donc vraiment pour chacun «k noua
toul ile passé doù cil vient, k puissance lùcnfod-
sanîe, être à Sa fois idéal es rétzL hisbaziqise cl
moral ,qui ost pour ton, 4 l'image de Dku,
comme le dit sd bkn saint Thomas, auteur «!t
providence, .< sourde de vie ct principe «fc di-
reection > . G. de Regnotd.

Le sursis de Bolo
P«zrij, 9 avril.

À la suite <l«s premièrws deoteraïii»»» fastes
par Bok, .plue-jours rre-eanu-nissàons rogaîoires ont
élé envoyées l«S!régraphiqcueinent cn provonce et
à l'étransger. ¦ r •

«M* rAkert Saaos, ovocsit de Bok, al déckrrâ
Ul Journal <pie Bok, en proposacat de fairo dea
¦révèiaitkins que te ju^e estkne inrgiortstirtres, ki
a paru avoir agi ¦spontanément, «n'obéissant it
aucun sentiment. <fc s-eng<sance ou à un dé&hr
d'obtenir im délai. Los faàis tpt-l. crévèk ne
concernent .pas l'sfftÙM Bok. email d'auhrv»
personnes.

D'après 4e Gaulois, aes («Mai parient sar <4sux
des prta.cipa.ks «ICakes en cours.
... U«« rpisraonnaCsté. auetorbéa a déotaex» à !'/.'.;-
celtior que k aursb A l'exeouitkn de Bok «Stait
•ana précédent. Halàtueltanent, lea inStelatkïnrt
sonl reciieil-'-j*» M «nrag '*tr(Va * rvaiu ari**l«c k
• ¦ '.CH 'l <k l« J'. l - .CC- ¦ « .

La question du lait
—o—

L'exploitation d'une situation douloureuse
Oh UOUB éiait :

' le citoyen réfléchi «jui connaît «te -marche de
nos affaires publiques ne peul ee défcmlre «Fon
¦sentiment dindignaiion en voyant Vaudace de
nos agitateurs socàoçliestes.

lia. revendication socfceïïste n'apporterait
aucaui cliangement aux conditions «le rie des
ouvrières. Nous fera-t-oji croire que ce sont tes
intérêts <tes classes rtches qoe les sexaansies
veulent prendre «n main aujourd'hui ? Et sent-
ies amms lout à «coup de sentiments assez bien-
veillants pour d&àrer «jue 3'Etat .<nâsse paye kiff
fait d tous ks citoyens lortcnés e* aux mâSers
d'étrangers «pâ ptsiplent en ce moment oos pa-
laces ?

Non, il n'y a, ersous ces mameuvres, <p*e k «1c-
srir d'entretenir une agitation malsaine, cn vue
de faire etriompher l'imptit fédéraiî «lirect.

. lon yp lks  rëelamtuoDi
Le comilé central de te Société siesse dei

commeirvants adresw au Conieil fédéral une
«iemamte instante de soumettre à «un nouvel exa-
men la décision concernant k prix «k Hait, tel
employés «le commerce -et «le bureaux *<ïaffrant
«kji coaàdérabkcneirt «k» oir<»a»lances actuel-
le*. ft » *

Iks jeunes radkaux «lisses s'adressent au
Consei) fédéral pour kà demander de crevernir
sur sa dé<2sion, dana l'intérêt de ite paix sociale.

* • *
•L'Cokn fédérale des fonciknnaires, empkyéa

et ouvr*ter.s de ia Oosifédéxation a décidé de de-
mander JéJégraplBqueœnent au: Canscil fédéral
que la Confédéïatkn assume la «ahargo totale
«le 3'augmenlatkn du prix du clait.

* * t
•Une dréputation du Conseil d'Etat ebernoia

s'est présentée hkr au président de la Confédé-
ralion, -M. Calonder, poar iui exprimer k "va»
que fc Conseil fédéral toumetk a run nouvel
examen te décision con«»rcnaat ie prix du- écai:,

» * *
i_e Conseil d'Etat de Glaris a adressé au Dé-

partement Wdéral de 4'é«»nomie publique une
requête lui «kmaniknt de ne pas introd*aira
avant la Ha de jain k ra;Sonn,en«nt dm laâA <t&
d'élever sensHitemcnt te cratian projetée «k 7 d«V
«xhtres par jour et par personne.

+ * *
Dans un télégramme *dr«*-ss6 au Conseil fé<k-

ral. îa muniripaîité de Sbaffhouse prk de re-
venir sur k décision enrfative an nouveau prix
du kit el demande «jue l'augmentatkn «lu prix
aoH mise entj<\remeat à Ite charge de te Coofé.
«JArartion.

Charbon et céréales

Une délérgalfoai suisse est partie pour BerUn ,
en anission du Conseil fédéral, afin d'exposer
au gouvernement allemand tes consé«jucnc<a
«tesaslreuses «jui'entralneerait pour notre paya
une augincntaiten nouvclk du prix du cehaenbon.

Cette délégation esl composée «k iMM. Paul
Scherrer, çcmseiBer airx Etals, président duc <»n-
aoil d'adminislrarlkn dc ite Centrale des charbons
à Bâle ; Ruof, chef du ibureau de l'approviskn.
nemenS en charbon '«u Département de i'écono-
mie publique ; Jtum, .vice-président du conseil
d'adminklralion de te Centrai! des charbons,
et Bo!h, président de l'Union des usines & gaz
Mrtnm

* * #
On signale aussi k départ pour ©«irlni d'une

autre misskn, quà c&ercherà à obtenir des
esauf-conduits pour nos hateaua «k céréales.

Les événements de Rnssie

I,c« territoires oceopéa par l'Allemagne
Moscou , 9 avril.

L'Allemagne a fait savodr aux commissaires
du socvkt iju'o!to se -refusaôt à évacuer non seu-
lement les territoires occupés avants te signature
da traité âe paix de Brest-Litovsk, mais encore
ceux qu'eEe a envahis depulis, notamment k ri-
cton de SSiUBet.

Ail em a a du «t r kr n 1 nie n *
' * Pétrograd, 9 avril .

tLes IITOWP̂  gj snnano^urjcraînjenienes' soenl *si-
cc.-c. -'.'e. ' . -¦ ù 30 cveTstes de Keharliof. Hk sovkt local
a quitté k ville. (Les teroepes gennano-ufcrai.
niennes ont-capturé Je cosnnôssaire du sovfcs à
l'inlérkux de <TUkraine et (Tont f-jsîilé.

BIliBlon allemande ea Kaaale
Cologne, 9 avril.

(P. T. S.) -~ Sokov «me mourreSk de BieseSn à
te Gazette de Cologne, Ht n'entre pas dans tes

,in!entk«s du gouvernemet* de Ocanmer pour k
moment un ambassadeur à Pétrograd. Mais una
J. . *.!» * :' ¦'• - > * '' ecicj  1 i-3, prâridéa p;-. r k com '- -* d»
MfcfetKft M raidr» PiochataifflSBt dm» ^ejjt^

pitale crusse. Le comte de Mccbach a été onimstiv
à Aihêotes, puis, après l'occupation de Bucarest ,
il lot envoyé dans ceUe iHSie en qasCâté de rt-
pr£a«ntaici'. du mVcnnkie a&smond des affair»
étrangères.

.*. , 

La guerre européenne
rmoar occiunii

L'offensive allemande
Joazaèa ia 8 arri]

Communiqué fran«̂ «ies «k 9 avril, û 3 h. d«
raprès-UÊdi :

Grande activité des deuz artillerie» sur de
nombreux points du front , au nord de Montdi-
dier ef entre Montdidier et Noyon. Pas d'action
d'infanterie.

Sur la rive gauche de fOis e, bombardements
intermittents.

Des éléments lrancais avancés, conformément
aux ordres donnés, ont ejfectué un repli vtri
det poMlfons organisées «zu sud-ouest dc '.»
Basse forêt de Coucy ct au sud de Coucy-le-CM-
tcau. Les troupes allemandes, maintenuci cons-
tamment tous le feu  de rartillerie française, ont
tubt, au court de cette opération, des perles éle-
vées.

Au nord-ouett de Reims, deuz coups de main
ont échoué.

D'autres tentatives allemandes tur de petits
poitet f rançais  vert let Eparget, dans le lec-
teur de Reillon et au nord de Bonhomme, n'ont
pat eu plus de succès.

* * *
Communiqué alkmand du 4» arrij :

. Sur le front àe bataille ie tont développés
sur pluiieurt pointt de vi/t compati d' artillerie

Sur la rivt tud de l'Oise, les trempes des g éné-
raux von Schaller et Wichura ont attaqué dt
nouveau l'ennemi. Entre, l'Oise et Folembray
elles te sont avancées au delà de l'Ailette, jus-
qu 'au canal de fOise à T Aisne. Dans des com-
bats uklfiûs, elles se sont emparera de la forêt ,
opiniâtrement défendue^ à l'est de 'Guny. En
attaquant du nord et de Test, elles ont atteint
les pentes abruptes des hauteurs à l'est de
Coucy-le-Chateau et ont pris d'assaut let poii-
tions fortement organisées de l'ennemi. Nom
avons pris Quinchy et Landrlcourt. Après un
combat particulièrement acharné, la localité
fort i f iée de Coucy-le-Château ett autti tombée
ci malin entre nos mains.

Journée da 9 avril
Communiqué eengtek du 9 av .-.: . b Z '.> . ¦ ?

l'après-midi :
Ce matin, de bonne heure, i'crlifJtfio allr-

mande a déployé uni nrands art folie «ur lr
front depuis le canal de la Battit, jutqu'an snd
ttAanentiéres.

* * *
Communiqué anglais dhier *ok, 9 avril :
Ce matin, après un intense bombardement de

nos positions depuis le canal de La Bassée jus-
qu'au woijimise «fAnnentières, d'importante:
forces ennemiet ont attaqué les troupes britan-
niques et portugaises qui tenaient ce secteur de
notre front .  Favorisé par une brume épaistr .
rendant di f f ic i le  l'observation, l'ennemi a réussi
à pénétrer dans les positions alliées dans le
voisinage dt Neuve-Chapelle, Faurjuissari ef («
ferme de la Cortlonnerie.

Après un combat qui dura toute la journée,
l'cnncml a réussi à repousser au centre les
troupes portugaises et, à faile, let troupet bri-
laimiques jusqu'à la Lyss, entre Estaircs et le
bac de Saint-Maur.

.Vous maintenons nos posilions oux deux ai-
les aux environs dc Givenchy et de Flcurbaii:
En cet deux points, il y a eu un vif combat et
l'ennemi f u t  repoussé.

Richcbourri, Saint-Vaast tt Laoentie ont été
iprit par f  ennemi.

La lulle continue vioienle sur tout le front.
Au cours dt la journée, un engagement tir

moindre importance a cu lieu tur le front  bri-
tannique au sud d 'Arras, au cours duquel nous
avons fai t  quelques prisonniers.

* * *
Commuenkjué français du 9 avril, i lï th. du

soir :
Au nord de Montdidier, Tarttllcrie ennemie,

violemment conlre-bcdtue par la nôtre, a bom-
bardé sur plusieurs poinls nos positions.

Dans la région dc Hangard-en-Santerre, no >*
f eux  ont empêché une attaque allemande de
déboucher de set lignes. Nous avons repoussé
une tentative dc l'ennemi à Touest de Noy im
dans le. secteur dc Picrmont.

Sur la rive gauche de l'Oise, lutte d'artillerie
intermittente Nos batteries oht pris soas leor
f e u  et dispersé des rassemblement! ennemis
dans la région de Coucy-le-Château.

Aucun événement important à signaler sur fc
rette du front.

* * *
Cosnniunkjué attomand dMtfer sok. 9 arrrèl :
Au nord do «xmal La Bassée, nous aoons pé-

nétré dani dtt poHthni onghxhes et portugaises.
Sar U front dt bataille dei deux cités de la

Svnmr_\ Bfrt inel* {artillerie S UE fa rioe mc-



rhlionale de l'Oise, nous avons repoussé l'en-
nemi au delà du canal dt l'Oise à l'Aisne, éga-
lement enlre Coucy-Ir-Chûteau ct Briancourt.

Dans les p rov inces  françaises occupées
Rerlin, 9 avril.

(P. T. S.) — Les journacux annoncent «pie les
trompes alterna-ndes travaillent activement ft re-
mettre en était les chemins «le fer , tes tram-
wxrrs et tes canaux dans êtes régions occrupére.

Bagdad sous la domination anglaise
* Depuis «juelcjue temps, 'a rue principale de
Bagdad est éclairte à lëJcc-tciàc-aé, ce «jun pro-
roque l'admiration des indigènes. Les autorités
i-figl-aiseu ont entrepris déji une «juantité de
IHcr^-rtionncmenls' et d'améliorations — routes,
«Irainiigcs. assainissements — <jui vont vite
IransfonncT ce pays. *

Lc "gourverenemer a épris cn main k contrâCc des
grains pour alimenter é<ju»tabtancnt, grâce ou
système «Vs cartes, k population civile, «lui
achète chaque jour 85 tonnes «te «créâtes.

H se trouve «bus k région un grand ncnnbTc
d'AnmiinicTts réfugiés, ct les lioramœ valides
s'entraînent pries die Syria, pour entrer «lans ti
Légion étrangère.
le recrutement dans le Royaume-Uni

Londret, 9 avril.
M. Lloyd-Georcgc a annoncé, ù la Chamlirc

des communo-., «jue l'Irlande sera comprise dans
la loi du 'recrutement. L'âge militaire esera élevé
à 50 ans ct, dans certains cas, il pourrait se faire
«pie k goun-ernememt demandât l'autorisation dc
l'»'tevcr à 55 ans.

Ea Palest ine et cn Mésopotamie
Londres, 9 avril.

Mardi, à la Chambre des coemmunese, M
Lleoyd-CeOTrge a annoncé <jue «teux armées tur-
«jues ont été détruites en M<isopoUunk et en Pa-
lestine et que «ks bataillon* alùeman<is onl été
envoyés au secours des Turcs en Pakstine.

BL Ribot répond an comte Czernin
i iPorû, 9 avril.

<llai<as.) *— Dans une note , hier, le comte
*jemm a détikré «ju'en juillet 1817 le comle
«le Jlcvcrtera a été invité par un cn"jermé<iiaire
neutre, au nom du gouvernement. fxacn<̂ Ss à
fa'n*o savoir s'il était cn mesure de prendre con-
naissance d'ouvertures du gouvernement fran-
çais à celui d'Autriche.

AL Itibat dément formellement cette aîléga-
rfrorii ct a déclaré aux journaux «ju'à aucun mo-
ment te gouvernement français ne prit aucune
initia tive.

'Lorgne M. .Painlevé ki annonça k «temandc
instante qui lui était faite d'autoriser de com-
mandant Armand ii se prétCT à une conva-sation
en Suisse, il feut bien précisé que k comte Ar-
mand devait AC horner à écouter et n'avait au-
«runc «jualHé pour engager en «juoi «jue ce soit
•k- gouvernement français.

. n; 7 â ui m
10 avril 1017

Progrès «le l'offensive anglaise d'Artois; «jui
atteint, du sud-est au nOTd-est d'Arras, la ligno
Héncht-ahords de Rknchy-rFaichy-iFampoiux-Far-
bus-rliViércs sud de Gàvcnchy. l'I .OOO prisonniers,
100 canons.

€chos dé part out
M. CLEMENCEAU SUR LE FR0N1

M. Clémcncxau fait k navette entre k front
cl l'aris, mais il est plus souvent au front que
dans la capitak.

lit quand on dit t k liront » , il. ne s'agit pas
d'un point «jueteonque plus ou moins éloigné
dc la. Oigne de fou. Non , c'est en première ligne ,
au milieu d«*s poilus, qu'il veut aller.

M faut l"cntendrc parler dc ses rencontres avec
ks poilus.

On a signalé, il y a quelques ijours, que le
Tigre avait décoré un soldat portour «k k croix
de guerre avec sept palmes. Mais c'est k détail

'< ¦ ¦ FiaOUlon di la MI BERT M

L'essor des colombes
par MATHILDE àCANIQ

• « Une utero no sc ranipCace pas. > Ces paro-
le*, récemment prononcées par Mme Maillefeu-
LimaTt oHc-n»&n«, vibraient dans la .mémoire
du fils , aivoc unc résoiuranoc funèbre ct grave «k
prophétie.

Elle ks avait dites pour justifier sa bru, actors
qu'on critiquait devant ello l'élan filial! d'Eva.
Fttxnds, «juoKjuc si peu cndlijt. aux subtilités
mystiques, ne pouvait s'empèdher d'en être
frappé.

N'était-ce ]>as un retour de nn»imncntc Jus-
tice — comme certains l'auraient pensé — cetle
coïncidence singulière jetant ile maT* «kns la
même nok douloureuse que la femme, afin qu'il
cn «prouvât aussi les angoisses ct ks rigueurs !

En son esprit , Eugubremcnt obscurci , passaient
c! rcpaeevwknt ainsi des lueurs fugaces, telks quo
des lumières allant do fenêtre en fanétrc, «lans
la nuit. Ct Franos, «krant ce temps, ne «cessait
d'épier k face violacée, aux museks «lékndus,
où rkn ne restait rooonnaissabîe du masque ha-
bituel.

Mais vainement oheroltait-il «nie lueur d'ànie
en ces youx vagues et atones. Aucun regard ne
venait plues à k rencontre du sien.

U ne poaiivait se résigner à kisser toute espé-
rance. Vn sourd instinct le ramenait à cette fac-
tion morne Si j>eu «pi'il restai de sensibilité -i k

«k ta scène qui est savonneux dans k bouche
«lu président du Conseil. 11 avise ce soldat en
visitant un secteur. 11 est frappé à k fois par
son œil vif et porte nombre des palmes qud or-
nent sa croix de guerre.

— Tu as sept palmes, demande-t-il av«*c un
tutoiement paternel D'où es-*u ?

— De AkersciBe, dit le poite en rectifiant la
position cn ïhonneax dur général qui accom-
pagne cc civil.

— Tu as été' blessé ?... Combien de bks-

— Treize.
— Treize 1 Tu as 3a -médaille militaire ?

Cek te ferait-il plaisir que je te donne ia Légion
d'honneur î

Le poilu epaiit sous son h&k : son ceil noir
hrilk : n'était la position anilitairc, iï joindrait
¦pcuit-èt-re ks mains.

M. Cléinenceau ttemanite si mi-voix oai gé-
néral :

— On peut k décorer ?
— Hum 1 murmure te général, mauvais es-

prit , a fait deux mois àe prison.
Mais le poilu a entendue et il klervknj sans

souci «k ia hiérarchk .s ,
— C'est vnû que j'ai eu deux moi» de pri-

son ; mais c'est jiarce que j'avais refusé k mi-
«lailte militaire.

— Et pourquoi ? questionne M. QkmetK»au;
— I>iarCe <nle jc ^nér-al <fc X avait «lit que

tous tes gens du eMidi étaient «les Jean-foutcrc,
— Voua penesez s'il a cu sa croix, «IH M.

CSémicnoeau, et tout «k sarite.
MOT DE L* Flh

Un agent arrête un comiketeur «te «sairrion.
jxmr av«jrr doublé une voituTC «te touriste aur
une route gardée.

— Vcûre ÈnTot de vodture ?
— Jc ne l'ai pas.
— Donnez-moi votre numéro... Ou mieux,

jc vais 3e pren«lre moi-même. Vous seriez ca-
p a b l e  «k me «knneT un muentero «te fantaisie.

Et l'agent inscrit sur icson cakp&n ces lettres
et ces chiffres jxrfnts en blanc «ur ks pan-
neaux du camion :

P. M. 3.800. Autrement dit : Pai«k mort,
3 : or.-c- 800.

Confédération
Le ministre de Suisse  à Rome

U. Je -ministre de Plante a remis, te 0 avril,
scs kttres «fc rappel A 5on Altesse royak le
dUc de Gênes, heuctenant du roi.

Son sucteeesseur, M. le nunistro Wagndôre, et
Mm* Wagnière sont arrivés à Rome.

Les cheminots
L'ne asscmbko de rtïpréseirtanU dea ouvri«ïrs

«tes lignea des C. F. F. a décidé de d«eunander à
la Direction générak, jusqu'au milieu du mois,
unc réduction de b» durée «les heures de travail ,
è défaut dc quoi k cessation du travail est en-
visagée.

Un oontrAleur maladroit

D'un ccauimmiqiié dc k Centrale fédérale des
graisses :

A k suite dc iccommandalions données par
des personnes de toute canfrknce, notamment
par «les membres d'autoritéis, la Centirak fédé-
rale dea graisses avait attaché à son service «k
contrôle M. Nordmann, né à Iterne, maies bour-
getxis dEpdtjueerez (Jura bernois).

Dans l'exercke dc ses fonctions cn Suisse -ro-
maawe, Jl. Nordmann donna ûeu a «les plaôntes.
Dès «ju'eBe en eut connaissance, ila Cenlrak fé-
dérale «tes graisses rappek ce contrôlour cl pro-
«x-da dmmédiat«e*mcnt à une enquête. 11 cn creéesulta
que M. Nordmann n 'avait .pas toujours fait
prouve du Jacct «lésirabk. C'est jxjunjuoi.la Cen-
trale des graisses renonça d'elk-mêmc i ŝ ^s ser-
•«iocs. Ni te Conseil fédéral, ni k Département
<k 1 économie publi«jue n'ont pris «k «lécision
au sujet de Nordmann, «jui a été engagé <;1 <xm-
gédié»j>ar la Centrale des graisses. La centrale

malade , peut-être celle quasi-inconscience k
laissait-elle quand môme percevoir k présenc»
dc son fils. Cette faible jouissance, il regarda
comme aun strict devoir dc la Oui apporter, autant
que poscsibk.

Et kkméme, solitaire partout , en ces jour '
«lifficiks, c'était encore près de celte tristo cou-
clic qu 'il sentait le ankux s'alléger l'impression
tenace «te d'isolement.

Puis Francis jugeait sa surveillance -nécessaire
pour (maintenir ks clioscs en un ordre décent,
autour de Mme Mailltfeu.

Lés prenviéres licuTtèî troublantes passées.
Blanche , -Henriette — cl les domcstkjucs ù leur
cxomplc — s'eaccommodaient dc la situiation avec
unc insouciance presque scandaleuse. Le lils
avait vile surpris , sous k dehors de l'obséquio-
sité servile, «tes signœ évidents d'indifférence el
de détachement.

Sa s«Eur ne prenait pas anime k pcke de
feindre. Animée, surexcitée, k voix liante, Blan-
<ihe assumait, avec une sorte d'ivresse, te rôle
dc maîtresse du logis. Elle affectait a présent
«les manièrres assur«S«», un ton d'autorirt«5, faisnil
tapage partout où o'ck passait, avec des éclats
de gaieté inronvcnante, et se plaisait, très «pi*-
lement, à «lonner «tes ordre* contradictoires â
ceux de son frère

Eilie ne paraissait ^«sqrje jamais dans 3*
ciiannhrc dc sa imèrc, surlooiit aur hour«ïs où elte
risquait d'y tcncomlTeT Francis.

Un soir pourtant, il k trouva installée devant
la ta bin» à ouvrage, mue tapisserie à 4a inaan.

Depuis tewr enfance, ik cse «létcstaient. Plus
âgée «k quelques* années, fâktte aigrie, nxakdive,
réduite à rimpotenoc pendant de longs mois,
ou a «tes traitements pénibles, Blanche prit en

«kment encore «jue 'Nordniarnn ait encouru une
peine correctionnolk ou criminelk et qu'il ait
voyagé pour une maison allemande ou danoise.

-«. 
La Suisse et la guerre

Les atteintes ù notre neutralité
(P. T. S.) — Depuis le commencement «te k

guerre, k nombre <k$ violations.' dc renotae terri-
toire n'a fc. ' ; «jue s'atra-oltre. lll y cn n «m 13 en
1014, 71 en 1015, % en 1910 et 313 en 1917.
Dans fc seuil nuÉs de janvkr dennkr, 93 cas ont
élé constatées. Le total «tes vklartkms, du <:om-
mcnceroçnt dc la gue-nre ju-stju'à fin janvkr 1918,
est de 585. Dans 4-1S «ans, cas rvioktiions de fron-
tière incombent A «ks aviateurs. Dans 112 cas,
k na'ic«»alité dees coupables n'a pu être étableic

* + *
On va installer, ù Delémont, un parc d'avia-

tion. On y annonce la -venue prochaine d'un
certain nombre d'avions, «jui auront ipour titcht
de donner la chaseeese aux aviateurs «Strangers qut
s'égarent si souvent dans tes inégeionec-i du Jura
proches «te la frontière.

L'eipionn age ,
\A Cour pénale féiterak, jëunirie ù Zurich, a'est

occupée hier de deux affaires- de service de ren-
soign«imcnls riHicilct cn faveur «k pukseamces
étrangères.

EBe a condamné te nommé Mosberger, Gali-
cien, sommoKcr it Zurich, a .trois mods ct demi
de prison, et deux Allemands,, nommés Bicler
et Bernhardt, habitant lindau, «'» 4 mois de pri-
son chacun, 500 fr , d'amende ct 2 ans d'expul-
sion.

La Conir a condamné, en outre, le nommé
Feoreetti, de Jieggio d'Emilia, à Schaffhouise, ù
cinq mois ct «fcmi de prieson, purgés par k pré-
ventive, 100 franca d'amende Ct 2 ans d'expul-
sion, et uno A*utcrichiennc, Caitherine Hcobiegl,
û un mois de jarison, 00 francs d'amende ct A
2 ans d'expulsion.

La blenfalsanoe

Uo fabricant gCaroanab, M. Lecuziagcr, de
Melchtal, récenunent décédé, a légué 200,000 fr.
à sa QOiuuMIM pour ta construction d'une mai-
tson «commuoialc, 40 ,000 fr. à d'Autres œuvnea
d'utilité publique, ct 84,000 fr. cà des particu-
ItrerB.

FAITS DIVERS
tTRAHQER

1/éqalpagB d'un vapeur italien
(Havas.) — ÎLe premier mécanicien du vapeur

italien Luigi , débarqué è 1-as Palmas (Canaries),
déclare «jue le Luigi a échoué sur la côte afri-
caine, au mois dc mars, ct que l'équipage a été
fait prisonnier par lese kdigèaics, qut sont dispo-
sés à te libérer moyennant rançon.

SUISSE
l u  boUde

On a trouvé, au Grand-Lancy (Genève), en-
foncé dans le sol, à unc profondeur de 2 m. 25,
nn bolide du poids de 22 kitos 500. Ce bolide
est ù hase de nickel et dégage uno forte.
odeur de soufre, il en tt déjà été offert 3000 fr.

Sensibilité mortelle
A Bellicnzonc, un,typographe, âgé «te 40 ans,

assistant a ane opération cliàrurgi«yile dont sa
femme était l'objet II fut pris soudain d'une
telle commotion qu'une congestion s'ensuivit ,¦i kirueUle il succomba.

f. «' i uriner» a f e u
On mande de Mammorai (Tliurgovk), «rue

doux «kmesrtifjucs do campagne, «jui se mon-
traient un revolver dans ruenc auberge, firent
partir paT imprudence une balle, «fui alla tra-
verser èa U:\e d'un jeune vacher, ta mort fut
leis ' eiuCîméc.

«uni le

Ap éritif su Vin et Quinquina

grippe cc iiaby, roî»usclc et sain, qui devenait
l'orgueil ct l'espoir de la famille.

Elte te jalousa d'élire vigoureux, éclatran!,
adroit et vif sur ses petites jambes. Bite s'irrita
des j«sux braiyantes où il dépensait unc gaiic tur-
bulence. I'assionnémcnt, elle souhaitait à cet être
privilégié la dédhéance et les maux dont elte
souffrait olrk-méinc,- et chcrdlieait il l'agripper
inéciluicinmcnt, dès; qu'il poessait à sa portée.

Cette figure a '^ué , qui cse contorsiannait JKWIT

lui  en grumaces iKancuscs, prodaiiseairl, sur le
petit garçon , l'effet dtun.épouvaJilai!. Il s'éloigna
de «xcrs doigtsi crooltues, toujours tendus pour ks
pi&otNta cruels ou ks ôgratigmurcs, ot dont tes
ongles, une fois, avaient ef Heure scs yeux.

Jïirac leserd, cette tenremr enfantine se changea
en ripukiion «lédaignouse. Et Francis, très oc-
cupé à vivre la vio en toute sa plénitude, songea
te moins possibk à k créature disgraciée, «ju'il
cxcms-klérait comme une ombre néfaste de Q» mai-
son.

Akis rintervcntkn de la mère cessant forcé-
ment, ils devaient se résoudre, dtis Cors , à de-
meurer «juelqucfois face à face, cb à maîtriser
leur instineth-e averaion pour arlUer teurs inté-
rêts.

Aussi Francis ne ressentit aucun étonnement
quand sa sœur, seule avec iui, rompit te silence.
el dil dc sa voix *ranchank :

— J'ai à le parler.
— Quelques notes ù cré̂ kr, sans doute, peiKa-

t-«l.
Kt abaissant lentement son journal :
— J'écoute I
Malgré cet avis, deux grao-ks minutes pas-

sèrent, avant «pie Bknche se fit entendre.
IA tête baissée, «0k enfonçail son algiiilk

FRIBOURG
Election au Grand Conseil

du 14 avril 1918
Distrlot de la Senne

CANDIDAT CONSERVATEUR
M. P a c i f i q u e  C H A V A I L L A Z

syndic d'Ecnvilleas

CoDieU d'Etat
Séance du 9 avril. — 'be Conseil .nomme pro

«ccureur gcnérail-tM. Maurioc B«>r*iet, président; du
tribunal de k Sarime.
¦ — 11 approuve tes plans et «tevies présentés
pour l'assiaiinisseiment «tes terrains sis aux lieua
«lits : « La Fin des Fourches > , sur 'la commune
de Rue.

— Il approuve tes statuts dn syndicat d'éle-
vage «te Wûnnewiil.

Contre l'achat d'effets d'équipement
IJ» Direction nnlàtairc nous prie d'insiireT :
Ptaahans jKrsomnes, profitant du dénuement

dans lequol se trouvent 'la plupart <ks soldats
russes in'emés il k «caserne de iFril>ourg, tentent
d'acheter «tes effets d'écjuqirancnL La Direction
militaire atlirc l'attention «lu jntbïc Nur le farit
qu 'B esl interdit d'ackltier de WJs effets, ct ceux
«jui, imalgné cet revis, en auraient fait l'acquisi-
tion, seraceirt inrv-ilcés à les rcsiituer , sa«»s que
l'on rpuisse «aatmtir k iretour de l'argent iiersé.

I.a direction dea mines de fie m «en Ici
M. H. Dcvetey, ingénteur carttoncael vaudois de-

puis dc enonibi-eurses annn'-es, rient d'élre appelé
sm poste de directeur des mintec-s de Semsaks.

I.n science médicale et la gaerre
M. le dotdecur JuQliard, de Genève, donnera,

jeudi soir, 11 avril, à k Cienctte, sous tes ous-
picea de h. section fribourgeoise de la Crois;-
Hougc suisese, de très intéressantes ciplicalions
sur tes incrveilieux progrik dc la science médi-
cale pendant Sa guerre ntondkte, oui différents
fr<knL<.

Le dorteur JulliaTd aj-ant el« chii-meme sur
place *pcndant de longs mois soit «n Fran«cce, soil
cn Serbie, .ses {récita seront vécus ct paTti<nilière-
mvnt émouvants ; ils sci-ont oussi iHuscetiés par
im très grand nomlire de piojecfions roprésen-
lan* tes rétableissements sanietairees et «te curieuses
opérationcs ; on verra tous les esiarvic.es «jue la
.Mcicnce -moderne a créés au bénéfice des soldats
malades et blessés.

Plusieurs dc ces projections sont coloriées ;
elles soront cu-mv véritabk ré«S!ation.

(Nous espérorna que Je public sera nombreux
à k Grenelle, car M. te docteur Juf-liacrd, paît
som exposé et sa dooumeiïtaften photographi-
que, linténessciTa mon seulement te coup» medkad-.
tes membnk dc k Croix-R«mge, mais tout k
ni onde.

La conférence «te M. le docteur Jultkrd est
payante ; niais c'est au bénéfice «te la caisse dc
la Croix-Rouge, section «te Friibourg, que sera
perçuo une finance d'entrée se montant à 1 fr.
ou 0 fr. 60.

Alimentation
On mous récrit :
jLe lait provenant de la (Laiterie ccutrak el

distribué kndi, 8 avril, a tourné dans près de
dix ntenoges de ana connaissamec W cl»i3 quel-
ques-uns d'entre eux déjà avant sept heures du
soir.

D'où cela provient-il ? Diverses focs, te ijciroisrc
a publié des «communiqués attribuant à ila rmal-
propreto des rocipj'cntH des couewxmmaiteuTes m
cailkment du Cent. Cette feôs-d , il faeuit trouvée»
auJSre cliose.

11 existe évidemment une cauuc «\ cette insta-
bilité <k lait : si on la connaît, qu'on la sup-
prime ; esi on l'ignore, «ju'on la clicrcdie. car il
est inadmissilik «jue te liait distribué avant midi
ne .puisse être conservé dans .ks nnenarges jus-
qu'au lendemain maton.

û tort ct à travers dans te caneva», et la lirait
[«ar secousses! si (brusques que (la laine <*as-sa nel.
I^cs ilonguesi imains osseuses .tremblaient si
fort «ju'dltes ne purent replacer la laine dans
k cliaci. iBkxnchc itrépigua et, (Croissant la bande,
l'envoya il l'autre bout de lia,- chambre.

'Cette .gesliculartion ot l'exclamation «te <»lère
¦tjuii racoonipagnait; attirèrent D'attention de
Francis. De lois signes d'agitation toi firent
appréhender Ca commiunicalion qui devait esr'en-
«u-ivre — préiiirdc, jieut-ûtire, d'iun de oes accès
cons-ulsionnaiiees qui rjeftajenlt rKlancliie boires
d 'elk-mémé il k moin ère oontiradiklten.

iRederessée sur son fauteuil , oîk lança dau C(">té
du lit aui cregaerd Cuisant de sombre rancune.
iSesi dents cse déccnnirircnt, imonlrant teurs go-
cives rouges, cn oa> ¦rictus, de défi ibestkcl. Priih,
relevant te menton d'une saccade, comme pour
accentuer une provocation , elk se tourna vers
son frère, et le verbe plus aigu «ju» jamais :

— Voilà ! fit-elk. Je te préviens! qu'il va fal-
loir, avant six somainces, mc compter cent imilk
francs. J'aurais pu; .te te faire «lire -par uu liom-
rmo d'affaires, mais j'ai .prtifénV traiter direotc-
ment. 11 faudrait toujours en arriver là.

Francis siursauta. M sc considérait comnie te
igaerdikn de ca forttume faoniitiailic, et il élait
résolu à k sauvegarder contre êtes exigences de
celte jjauvire fantasejuc. 11 s'efforça donc dc
conserver son sangdroid pour la ramen«u- A ta
raison :

— Comme tu y -vasit fit-il avec un pots!
¦rire. Te rends;-*! bien reompte de l'énormité de
la somme ?

— Je ne saris pics odiok, comme tu semble s
te croire... et cormne lu voudrais bten en jwr-
siuiiter (ks aartres... Skis c'«wt (fini! Je ne resr-

A la Fédération ouvrière

La Fédération ouvrière friboumgeoise a eu ,
dimanche nmitin, une toès belle et tris frructueuie,e
asrsemblée générak. Vtas de cent niembcres se
son* trouvés réunie à l'eusse des HR. PP. Cor-
drecliens pour prier en conumin ot mettre isous h.
proteobion <liv*inc ekura délibéiwtckms. Culksid •«
sont déroulécis dans te ipCus rgrand cnlme et U
plus parfaite dignite. Le rapport annuel, «teaii
nous avons publiée déjà lees ligiMî «irscntkles, »
donné Meu ù un bref «khamge de vuesr, au COUî.I
duquel' ont été ijxri-cisés <juel«Jues iJxMiïts du piro-
gramme de k fédérarli<»n. Itappor* et compti-s
ont Wé approuvés ft l'unanimité, avec «les nsnrr-
ckmentH particuKers au secrétaire, M. Curty, e;
uux <teux caiàsisiérs de k fédération et du cercle.
MM. Adolphe Dubey et Max E2itschmg«?r.

La -même unité de pensée a présidé aux élec-
tions sl-atuetaiern-s. Parmi tes oinq anrMnbros sor-
lantH du «comté, un seul était- «koniss-k'œineairs
IKnicr cause <k départ, M. Jean Bsechûer. Lt,
«juatre autres : MM. Louk Bosey, Théodtone Au
«tergon, Louis Oolloanb et Blk Berset , ont été
confirmés par presque toutes I«CB voix, tandi
que M. Léon ClKiippaik , conrtirdikur «te» toutet,
était appelé, par un beau chif f ne de suffrage
lui aussi, à prendre k amjinème place vacant*.
Les autrevnoiminatioins se sont faites par ao-'.....
thartion, dM«s le sens d'une conefinmatkn una-
nàme. .. . *.- ' -

M. I, - rce ' ., Borcy esii donc «nKintanu jirésUkiit.
téinoignage légitiinie rends» à sa très grande ac-
tirité et à son complet «KBicntmcesement. Asso-
cionn il ce ttkMolgnage k ikvoué caissier ck h
fiklératkn, M. AdoCplie Dubey, aàrisi que ks Irc ĵ
membres'si actifs de ta comemission dit cer-
cle, son présldcnl M. Mauri*» Folly, son oaissk
M. Max Eltsclrkgcr ct rinapecteur des saBts, M
Xavk.r Bersier.

Ainsi recoiiettitiréc, Sa Fédération ouvrière fri-
bourgeoise peut regarder aveo confiance A -CTI

l'avenir. Cot avenir lui a été magnifique-nea:
«Kterit. djnumchc. avec rune franchise cl une eoo.
viel ion SeaisisBamtcs, par te secrétaire «te l'Uni»
romanik des tT-.ivaiHeuTs cathdtquees, M. l'abbc
l'-toud. Après avoir dirt IMS raiesons «l 'espère
qui se dégafleateni «k l'assemblée du joui*, 1!
Pilloud d mis résorlument ses arurditeurs en fat»
du triple devoir «jui s'impose aujourd'hui à toe.il
ouvrier qui croH et qui pense : éducation et' or-
eamisa'tion politique, inedruoliion professianineVe
ct curganeisal'ioii syndicealc, fommatian ercligteuise r,
morale solkk et profonde.
. L'assemblée a eu à c«Bur de anomitrer imm«.
diatament à M. l'abbé PÈ'-teiud «jue k bon grià
«ju'il avsiit jeté à pleine niaicni «Sait tombé dœi
la fHMinc 'terre, puisqu'eSle a voté, à FunaatznU.
la résroûutiron suivante :

« L*aisscm(btec générak du 7 avril 1918, créurà
au Cercle sooiaT, «exprime le rv«EU «jue k Fédéra
l'ion ouvrière- entreprenne sur-Ic-chaimp k for-
ma'ïion de sjtxlicais jwofcessionneiis et «jue ça
syndicats nitestenl étroitenoeirt unis 4 la fédéra.

Concert a'orgnee .

l/c çonpoet d'ar&ae$ dontnë rjeudi soir, dans li
Collégiale de Samt-Nicolas-, par M. Ikrncrsci
organiste à 1-acusannc, avait attiré un nombrea
public et , pendant' une IKCUTC. l'auditoire a ju
apprécier te.grand latent de cM. HarnisCh et ;«i
belles sonorités «k nos orgues, qu'on ne se las»
pas d'entendre et d'admirer.

M. llariniscdi n'étant pas familkrisé avec oen
orgues, «pii différent au .point «k vue «te IVuncs-
sion <hi son ite celles «k lai othédrate de H-an
sanne, eili en est résulté parfois une légère in-Jéc
siou dans le jeu cet 'une certakc lenteur «ta
quekues mouwiuents, «jui ouessent gagné à éi-'i
joués dans un tempo plans accéléré. Alais <jue!'/
Ixc'.k interprôlalion NL Haroiircscli nous a domià
«te « l'Amiante religiose > «te Lisztc, du Choral e.
si mineur, de ti. Franck , ret de .ses itrès inlhu
sanhsr compositions.

M1"6 Alej-drAforard a clianlé, avec une l>e-'<
éiicnolten religieuse imieese a.ur service d'une VOJ

<Sé&rcieus<uncnt pure et exprcessîvc. le Statut
Maier , extraite de la 8mo Béaticlude de C. I^nd
Y Ave Maria, <k Verdi, et k canti«jue, <x>mr]wv;.
tion «te-M. .HarnLscch : iMisser-moi, que j 'enln
à l'église. -, .

Vo la solennité du Stem, tes applaludissecllleIl'--,

terai pas davantage Ion scuiffre-doiulcurs, jc t n
prériens... Maman ne compte plus aotuelkrocn',
entre nous,

— .Von, malliKcureeeuisomen't ! murmura Maïk-
feu , cn regardant la forme, gisante ot géaii--
sante, ksensfiik à teurs voix — si peu frater-
noStes. l

Blanche, à «Irmm.-soulcvtyv frémissant de tCM
se», mejnl»r<s, continuatti -tic vitupérer, jar lam
beaux dc pih rases., qu'elk ̂ .mWa-it mordre :

— Penses-tu que jc vais rester ittependari'
de ton bon plaisir ? Ah ! onais non, je me d
suis Ioujours promis I J'ai assez attendu llieiut
dc réclamer mes droits !

Et son couep d'cril fufguirant vers ll'akôve so"'
lignait l'atroce regret, ct reprochait à k mer.:
«k l'avoir irrop fait attendre (

r ... ?ï tulorel

Sommaire des Rovuea
Prières el Méditations bibliques, par l'ail"

Bcrnacrd Botend-fioseselin. L'n volume in-W
raisin (200 p.), 2 fr. fo, 2 f r .  65. LihrairN
Gabriel Bcaaichesne, noie de Rennes, 117, P."'
ris (6e)'.
Kn sc rendant à son régiment lars <fc k w

Iwlisration.̂ uir j«ïune prêtre a emporté la Bibk
dans sa rcan«*ii*e. Il relit sous Je ete! d'Orien'-
Bes canliqiiôs inspirés. Un soir, une «louvelle
atroce tud ij&rient : son jeune frère, Michd
Holand-Gotsselin, a été truô SUT (k front français
C'est k solitude et la désolation dans un foyer
à peine fondé. Daos sa «kiiteur, il irecourt en-
core au lisT ĵr^esk : 

il 
y rtrotive les ar*!̂ uranP•-•

consolalrice-s, *%s espoinj apraisantt <pi'on cher-
cherait vainement aïlkiuis. ' " .". '



n'ont pu prouver à' ces. deux artktes tout» l'admi-
ration «k l'auditoire. Qu'il nous soit permk de
la leur exprimer id., *" ' - A. R.

Sérénade
I<a Landsvclir donnera une sérénade au jour-

d 'Iiwi, Bncrewdâ, à 8 h. Vt du soir, ou nouveau
pi-éfct dc Fribourg, ft son dcunkjte, vilk Saint-
Hubert , à Gambach.

Do la viande
Les expériences faites ccrnscàlkut au Cartel

«k anus organisations ouvrières chrétiennes so-
rciaCea d'éteiulre, tout au -moins iprovisosrre-ment,
la vente de k -munde limitée jusqu'ici au ven-
dredi «pris gnâdi et au samedi, 11 y aura donc
«tfesoTmais, et jusiju'ù nouvel avis, -tous les jours,
tle îa viande ù k disjwsotkw» des dînera groupe-
ments ù Ca boucherie «te M"* Jtoux, au Staleten.
J^ca ckknts sont priés «te ne -pas oublier (kur carie
«.k membre.

Sonjiea populaire*
•"' 10me liste de dons

Société cijopéreative, cEspôrancc, 200 f r. ; M***!
.Paul Aeby, 10 h. ; M. Pierre FJsseiva, 20 lr. ;
M. -Louis «te Gendre, 10 fr. ; M. Dankb. profes-
seur, 5 fr. ; Ancn>imc, 1 fr. ; Etat «te Fribourg,
4 montes esapm ; Charitable Graind Hôpital,
2 «toutes sapin ; Commune de Fribourg, 2 mou-
les sapin Total dc la IO"0*" i&ste- : 296 fr. I-istes
précédentes : 5,908 fr. 40. Total ù ce jour :
0,204 fr. 40.

(Foire ao b é t a i l  da 8 avril
La foire au bétail <hi 8 avril, à Fribourg, a

été cpQsaaKement fréquentée et a présenté beau-
coup d'ococrma'îkn. On a remanjué sur te champ
«k foire un cerlam nomlire de vaches «te race
valaisanne. Les prix du gros bétail cl dos porcs
ont encore haussé depuis la dernière foire.

Statistique : 275 pièces «te gros bétail, .12 che-
vaux, 249 jxxrcis, 47 moutons, 14 dtevres, 102
«aux. La gare «te Friboutng a expédié 58 wagons,
comprenant 301 tétas dc .tout bétail.

Société dea Tramways de Friboarg
'l/es vcotiUc» teKotes «nuança* «te mars 1918 on'.

été de 11,243 fr. 15 cometre 9829 fr. 85 au mois
correspondaint de 1917, soit urne a-ugmeirtatitMi
«k 14(13 fr. 30. Lc total «tes -rec-eltcs à fin cmars
est <te 34 .871 fr. 45, contre 31,474 fr. 85 à la
même «laie «te l'an dernier ; c'est donc une aug-
mentation de 3396 f r. 00 par rapport à l'armée
ifenuén*, pour tes trois premièro mois.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURG
Société technique fribourgeoise et section de

l-'ribourg, S. I. A. — Séance ordinaire, anjour-
d'hui, erocrcK-di. '10 avril, à 8 YK heures du soir ,
BU koail, Hcrtol «k Ja Tête-Noire. Fribourg.
Tractanda : Affaire** administratives ; comrmu-
nkalîon de M- db. Keel. ingânfeua-, professeur,
suc k « jenaiwsance dit Valais et du Tessk par
la houffic blanohe • ; <lh-<sra. •

Chceur mixle de Saint-Pierre. — Cc soir,
mercredi, à 8 H h., répétitioB. générak pour te
choeur d'église. .

Calendrier
f -  'A -  JEUDI 11 AVAIL

¦alat ÛfcOM LE «RAMI?, pape
et doetear de l'Egliae

SeùA Léon le Grand est vraiment un «tes pVas
grands- papes qui aknt paru sur Ca -chaire <k
saint Pierre. Il était originaire - «te te Toscan.*,
mais Romain de naissance ; il (reçut à Rome
une éducation distinguée, comme k prouvent
retendue de ses conmaissanioe8 cl lia beauté «k
son style- Son pontificat dura vingt et un ans,
dc 440 «1 401. Grand jxjrlitique, grand admi-
nistrateur, grand défenseur de Ja civilisation
cliréticMme contre Ces (Barbares, il fut ausai, par
sa porote ert «es écrits, un Père «k l'Eglise*. 11
sauvegarda la pureté dc la foi et l'unité «te
l"Eg!ise <*o«tre les hérésies ejui puBalatent en
M>n tompS : .manichékiitc, ptStagianisimc, pris-
cilliainisme, newtoTianorsane, monopliysisme. 11
écrivit contre fiutyehis k ciilèhre Âstitre dogura-
U«jue, connue SOUS Ce nom de Tome à Flavien ,
• celle divine lettre, dit Bossuet, ejui a fait l'ad-
miration dc toute l'Eglise >. C'est un adimtea-
hlc exposé dc k croyance de l'Egiise conoornaint
Jésus-Christ. Lc exmcik «ccuméniejuc dc Chalcé-
doine, tenu en 451. accepta isoknnc(ïn*menl celte
célèbre èpi'.rc <te-gmali«jue aux cris unanimes dc
« Pierre a parlé ,par Lécai ! •

La rraagnifiejue «•ornaspondanec «k sainl Ivéocn
le meurtre intervenant partout où la pache ct l'or-
dre chrétiens relaient en péril, ruppcleant û iteuirs
devoirs évêejurecs «rt canjMrrcuns, réformant les ¦mo-
naslères. S'il ne put pas ennpCchor te pillage ek
Rome par tes Vanekks ete Gcnsénc, il arrêta
A;tl'a et scs hordes ete Huns. Il eut avec le Bar-
l'are, ejui faisait trembler te nionete, unc entrevue
célèbre mon kdn dc Manitouc.

Los e&cours et tes ûotiras dc saint Léon ont
toujours fait l'admiration dus lettrés et «tes théo-
logiens par la beauté classique du styk eet ta pno-
fondeur «k k pensée. Lies lettres, k liturgie, 'l'art
chrétien doivent beaucoup à cc grand pape, epii
construlisil do inombrcuscs ô îrise» et -restaura tes
'¦asiliejues dc Saint-Pierre ct dc Saint -Paul. U fui
<e jjramicr pape qui eût été enterré à Saint-
Pàerrc. On eteposa sa dépouilk anortcfJc au semàl
de l'église pour « veiller comme en sentinelle sur
la citades'ik àa. iprince des 'Apôtres ».

CORRESPONDANCE
Nous meeven» d'un groupe «te citoyens «te Far-

vagny te ietîre suivante :
A k -réunion préparatoire «Jos délégués da

Cca-ck, tenue ft Farvagny te soir «du 2 avril, trois
candidats fuirent proposés au choix «ks «létegués
présents. Deux tours «te esouîin furent néoct'-
saircs, aucinnr «tes candidats n'ayant obtenu la
majorité Ca pneiuière fens. Après éhminatteia d-
M. Henri Page, 6j*ndte ft Rueyjxis-Saint-Laiiircn;,
«jui obtint lé moûts ete voix, M. Pacifique Glw-
vaïikz , «syndic ft Ecuvilkns, et M. Honoré Italk,
syndic ft Farvagny-k-Gcramd, restèrent s»*uls en
présence pour te second tour. FinakanciC, cc
«ternkr obtint la majenrieté des vois, 43 voix. AI.
Honoré Hotte fut uûans prexedamé comme seul
candidat «k (terecte à l'acssembkc «xxnoeivatrice
de Pceieux du 7 a>TtL

Contcre toute attente et en «krogation à Ja dis-
cipline «et aux règles toujours «suivies jusqu'à ce
jour, «teux «suidUlacis furent proposés, elimanche
dernier, snt clioix eks éketeurs, k paTC»scw
d'EcuviEens ayant TiepirB à atm compte la can-
didatare «te AI . Chavaiùiaz. Cette manière d'agir
3>ose un jwecédent regretetal>k, contre lequel tes
électeu-rs «fc la comtTOe eki Gibloux pTOt«e*f-enl
avec raiesom. Si l'on voulait à tout prix procéder
ainsi, te second lour «k scrutin à la réunion pré-
,"..' .-, ).' .. ' ->-¦ de Faircagny cliài sapefÛU. U n'y ay ait
«ju'à «léclaneT «jue les ekux candidats «rui «*btien-
dratent te plus de voix seraknt tous les ekux pré-
senrt«s- C eût été plus sompk et plus rrgulter. 11
est- donc tout naturel «rue Ca paroisse de Farva-
gny ne "nx&Êm pas se laisser prétériter «t eju'elk
res-endique à bon droit le siège de député au
Grand Consil -pour l'élection «attelte «ki 14 avril
procliain.

* * *
On comprend parfaitoment que la population

«k Oa «xmtrée de Farvagny •reste aHae-hée à la cne-
vendication «jueîk a formek. mais <xn regendte-

erait «ju'elk refusât de s'iencliner devant la dttei-
esion rréguKèrement prise par l'assemblée de Po-
sieux. Il ie:. -,:-! j>araît impossible dc soutenir que
la façon dont il a été proccédé «timanche ait été
incorrecte Lo préesieknt de l'assemblée a com-
munitjuié à C(3le-<Cii te résultat «te la crôunion pré-
consultative «ht cerefic ek el-arvagny ; il a .men-
tionné ejue oeïle-ci avait abouti à la pi-oclama-
tion de 8a «andidatarre de llioneirrahlc M. ItoJk ;
il n'a point fait mention d'une antre candi«Ia-
ture. H a ensuite déclaré la disceus-sicm ouverte.
Il a eleme agi di* la façon îa plus eréguilière.

Lc débat s'est ensuile engagé. L'assecmblée ek
Posieux n'a jamais été considëavie comme rime
simple formalité d"encregistremen1. 11 a toujours
été atlmis ejue «ks propositions jwivaieret y être
présentées et discutées. Il est ivrai «ju'il n'est ar-
rivé qu'exce*j>tie)rnnrfkmeirt «ju'une présentation
faite par l'assemblée cjxrt*nlabk d'un <»rcte «te
justice «te paix n'ait jeas été agréée ; anais ce cas
nc se fût-il même jamais i»résenté eju 'il serait
cmemé ete «tire ejwe l'assembkc de Posieux n'a
l>as te droit de modifier la décision d'une asaem-
blée pre^iiminaire de cercle.

Certes, il est vivement déskabk, «lans Mnt/érAl
de to bonne entente <»ns«-sc3trice, que cek oe
produise te plus rarement possible. Ccrpcnetant,
ce «jui s'«îsit passé dimanche s'était déjà vu au
meâns une f->is auparavant:

Le principe ete k liberté ek décision ete .l'as-
semblée «te Posieux «st donc certak et l'on ne
peut incrijnïm.T ùa" fae^m «lont la ceaindiidactiire «te
AI. Pacifique CbavaJlkz a été présentée et
adaptée.

Les vœux ete Fao-vaguy esouit rosiircctables ;
¦maas çna ne ocaxteskera pas la -légitimité «k la
révendkaHion ek la partie basa? du o«*rck ; •»!
y avait, en sa fa\*rnuT, une promesse, dictée "par
un sentiment d'éejuité ; enfin, Ca candieiiatucre qui
a obtenu l'adhésion ek laessamlOée ek Pexsocux
<*st <3e2k qui, ou jpRUMr tour ek csrcirutcin, à Far-
vagny, avait recineilli k plus grand nocnlïre dc
suffrages êtes trois inonns cn présence.

Nous «sspéroiis ejue doutes ces «xmsieteratiorns
apaiserexnt (ks regreis «te enos annis efc Farvagny
ct «ju'iis voudremi bkn se rendre à ilkppcS ete
i'éejucité, en eromeMant à une prexliaine «wcasion
«k faire prévakir teurs revcnclteartteais, qui trou-
veraôt aters *faccueil te plu« rsyinpatliwjuc.
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TEMPS PROBABLE
Zurich , 10 avril , midi.

Cial nuageux. Temps frais. Pluie ou neige
suivant l'altitude.

(

¦"¦«¦¦¦¦ •̂***•tm^mmmm h ypocondrie , hys-
Mauvaise humeur I térie. anxiété , ver-

— '¦"-' ti ges, berlues «t
encore beaucoup d'autres afTections qui se manifes-
tent souvent chez les femmes proviennent det selles
quotidiennes irrégulières et insuffisantes. Dans cos
cas, l'emploi des pilules suisses du pharmacien
Richard Brandt , généralement prélérées et recom-
mandées , donnent les meilleurs résultats. La boite
avec étiquette « Croix blanche lur fond rouge •,
portant l'inscription ¦ Uich. Brandt • nu pris dn
l'r. i.ais dans les pharmacies. 11)25

NOUVELLES
L'offensive allemande

Commentaire français
Paris, 10 avril.

(Ilavai.) — La Journée de mardi a été rela-
livemenï calme sur te front français. Dans, ia
Somme, Il n'y a pas eu d'engage-ment d'infan-
terie, mais ta canonnade a été tTés active.

Snr k rive gauche de l'Oise, nos troupes onl
achevé d'évacuer te csaiBant prononcé que for-
mait noùre ligne, entre Oia-uny et Anizy-te-
Château, Elks ont terminé un mouvement de
repli, )us«ju'au esenai <k d'Oies»; à l'Aisne, se tenant
constantment en contac* avec tes Alkmantls «-t
kur infligeant des peerretes eservè-res. t/e «-anal «k
l'Oise à l'Aisne es* pour auRis. maintenant, uctuc
position «iéfensive bien autrement forte «jue nc
k pouvait être te cteTntin marécageua «jue nous
avons alxui<k>nné. 11 ne sendik pas «pie i'ennej-d
doive pe>utrsiuivTe son effort dans cette région
lin «ccluuigemcnt ek frexnrt aussi brusque da3»s teJ
eBspositits «dkmands esombte |«r«ii»j-ae impossibk

11 eest «egatement probable que l'aHaejue emne-
mit; vers Soissons ne le mènerait pas lien ioin.

Cependant, la lactique «te jieression ami aites,
tentée par i'éitat-makr arikmand, n'ajunt obtenu
à l'ertréme-gauohe, entre Cbauny et Owicy,
qu 'un très memec succès, celui-ci a reporlé s«»n
actkn, avec plus «k vigueur, à reatrënke-droite,
entre k canal de La Basrséc et Arancntiêres, sur
un fronl d'une vingtaine ete kilomètres.

-L'activité ek i'artélkrk allemande, dans ce
sectair , ot l'emploi eTobtts -toxlejucs faisaient pré-
voir cesttê nouvette attatjue. Les AHeemand-» f«xnt
engagée hier jnaUn , à la faveur dune brume
épai-evse, comme ils ont <»ittume ek te faire au
cours «te celte offensive, pour leurs principales
opérations, lis ont lancé des effectifs puissants
à l'assaut êtes tranchées tenucsi, dans ce secteur,
I>ar eks Pewlugak «?t des Anglais.

V-ae lutte tir«'s c3»au«te s'est déroulée, pendant
toute k joumsc. \ ers te soir. Ja situaetion s'éta-
blissait approximativesmenS ainsi :

A Faite gaueilie britaimiefure. eeau sud-ouest
d'.Vnnenticercs, nos tOUs maintkncnent teur S
gne jusqu'à Piourbacis. Cclte-cr fléchit ensuite
vers l'ouect et sait la rivicire «te'k Lys, entre le
bac Saint -IMaur ecf Esrtaires. .

Au centre , lees Anglo-U'onluRsik ont fléchi, soua
k vidknoe du. «-hoc. Ensuite, te front <»t jakcuié
par Loventk, Neîuve-ClKwveite. RiclKibourg, et
Saint-Vaast, qui sont aux Alkmamls, «*t abontii
à Givcncliy.

Le combat ese pounsuit, trè-s âprre. Aussi, serait-
il prématuré de lirecr ete ces premiêercs fiuctua-
tions des oonclusèons hâtis*es sur son re.va.ta!
probabk.

Saens eteutc. s'agit-i! tk imeûns dc l'eitenskn
du front d'attaque «jue d'une «iheraon pour <k-
gager te front- devant Araknes, où les Altemands
se sentent trop soTjdemènt coutemus.

Commentaire aifamand
Berlin. 10 avril.

( W o l f f . )  — Dans tes coinba-ls excessivement
violenta du 4 au 6 avril, sur k Soanrne et sur
l'Ancre, tes AikJinrmls se trouvèrent en face
d'Australiens. Ceux-ci subirent «tes pertes tout
particuiiijrrement étevées. au ecours des contre-
attaqueis en emaMes ehi G avril.

Le commandement anglais avait nrassé k,
trorupes aiulstiralien'nes dans tes pllandres, où U
attend-ùt ' Idffenscnx* aïeanamde.

Aprie-s Jks attaejues alterna ntks sur un autre
front , eVes y onl «"Je rapiqftuet -t amenôes. Des
6 di vissons founnies par l'.Vucstralie et -la N'««i-
vellc-ZcllaaKk, ô ont déjà été «nga}*«'es dans
tes combats sur fa Somme «"t sur l'Ancre.

Lea Australrens se lxvttent acs-cc une grande
bravoure et constituent, avec tes Canaeliens,
les nu'ilkunes troupes de la Gramte-Benetagne.
lilles abandonnent relatis-einent jxm ete pri-
son nieirs. lies pettie-s ejui s'élèvent ek l'Ancre
vers l'ouest sont couvertes ek cadavres de «01-
deats et d'officterci auslTaBens.

Front austro-italien
iV/f«m. 10 avril.

Lo Corricre dclla Scrtr econfirme ejue J'offetn-
sive autriclnenne siur k front italien est immi-
nente. Les années austro-liongroirses pcuveirt être
considéreks comme prêtes il l'attaepie. Commen-
cée dl y a let-oés mois, la préparation a «ité parti-
culière meut .intei.isj.Cvk «cceer-r. descâekcb •̂ -ircii-i-r're..

Ix  centre de l'effort autrichien ewt dans k
?e«ne de.s montagnes, entre la Judicaric ct te
Monte (ira|>j)a. renne «ju'wxarpent Oes trois armées
du maretehal Conrad ion Herl7.cndorf. Eqliie te
-Monte Orappa et te Piave «se trouvent les eiivà-
fjoncs du gémira! Kraus*;., et. te 5ong da Piave,
celles «tu général Ktrclibacli.

Lcs Autrkhiens ott-iqueraieiit tout d'abord,
sembteJtdl, a l'ouest du kc «k Garde, dans la
diredtion Trcntc-BreMa.

En Palestine
¦Londres . 10 avril.

(Reuter.) — Communiqué officiel ek Pales-
tine :

Î e 23 et le 24 mai*, tes Arabes exécutèrent «tes
incursions e-ouronnée**! de succès e*onlre le-s pos-
tes ennemis d'Abu-Naani «ît «k Jodahah , tuant
25 'Pures el eajrfursni «las prisonnier. 1̂  T
avril, Kerai a élé ooeupé par tes troupes arâfaea.

En Belgique occupée
Bruxelles, 10 avril.

( W o l f f . )  — Ix; sous-crnouT général ek Belgi-
ejue a publié des ordronnanesa surr l'assurance
obligatoire contre 'ii maiadte, lïnnailidité ou k
vicieck.vtt- ' eiy VUindr.* el en WaV/ïnte.

Les b o m b t s  sur Luxembourg
Berlin. 10 avril.

( W o l f f . )  — j l  se confirme «jue, seuils, eks
Luxembourgeois tnjmbèreat vtectinM» de -î'att»-
«pte nérienne angte-françai"*!* ihi â avril sur Va
vilk neutre «te Luxcmlioin-g.

DE IA DERNIERE HEURE
Discours ds Ma Lloy d-Georg c -- " - •¦¦ '"* ¦ &UT  ̂ :'- *' : - '¦ '-- '- ¦¦""'¦" - ¦ Pocb est run

I êtes plus briBants ajteata «te 3*Eure»pe. >

Londres, 10 avril.
(Reuter.) — A la Chambre des comchucn«*s,

M. 'Lk-yd-George a prononcé, hkr, mardi, son
dttreouci'5 attendu depuis langteaujeo. sur la séteua-
tion sur te Iront oue-set «e-t tes propositions du
gouv«rrnemenit reslatAes à ela question des effec-
tifs. .

kl Chambre «tes communes était comble et
l'on n'y remarquait pas 3a moindre exeitaetioii.
H n'y euct aucune «kmemstraiiaa quand ks di-
vers chefs politiques firent kur entaée dans la
saïk. Le premier ministre Jui-tm&ne s'y glîs*a
inai>crçu, e. "un murmure approbactear l'accueil-
lit quand il se fera. Il commença son elisecours
sur un ton bas. mais sa voix s: éleva au i-ix et à
mesure «juïl exposait les propos-itienis du gou-
vernemenl.

M. l/oj-d-George déclara :
< Nou* sommes entrés élans la période la -plus

exitiefac de oette leeSTÏbte guerre. Le sort de
lempire, ete S'Europe, de îa Ub«r-rié du monde
entier, peut dépendre «lu esuccés avec lequel on
résistera et on par«e*ra à toutes ks atta>cju<*s, >us-
ou'à k etern-kre.

« Les propositions du. gouixmement entxai-
n«eTi*rnt de plus grands sacrifkcs pour la phis
grande j>artte ek k population, seacerifices «jue
rien ene pourrait ju -.- .'.'.<•:, sinon l'exlri-me néoeB-
_sAi e* te fait que enous c*-icâ«atte«ns pour («art «ce
qui est essentiel et pour ce eju'il y a de plus
sacré dams nectre vk rertkraak. >

Au Mijet des ccirewnestances qui ont amené ia
situation rnâ-lilaire actuelk, M. Lloyd-George

< Maigre ies Joardes {(certes de 191 7, l'armée
en Erance-«citait econesedérabtement plus forle au
1'-" jans-ter 1918 eju'aa 1" janvier 1917.

« Jusqu'en octobre ou novesnlirc 1917. la pro-
portion des forces «XKnbattantes, en France, étail
ek 2 Altemands contre 3 Alliés, lorsque srurvinl
l'ceSfexndrement de la Russie. Akjgré te nomfcc
très considérabk de dois-ions allemandes ame-
nées «te .-Scsi <à ','oucsl ct une certaine* aide au-
trichienne, ejuand la foatailk cocnracnca, tes for-
ces combattantes ete tertites tes armées aclkman-
des sur te front «er-iesi n'étaknt pas tout à fail
égales aux forces combaManetes aliiées. I>es ASe-
mands étaient tegèree-ment inféerieurs en infante-
rie, infiirieeurs en arlilterk. considérablement
inférieurs en ceaveateerie «et induhhalitemei»: infé-
rieurs en forces aértennea

« Ixe» Alamands ont cepenekenct un ou deux
grands avantages.

« 11 était très important ete savoir où l'offen-
sive allait esc proeiiuirc eî d'en connaKie les pro-
portions cl -l'époque.

« Le chef de l'état -major, général Wilson, ar-
riva à la conctesion que 3 attaque aïatt se pro-
duire au sud d'Arras, sur un f.-onet -très étendu ;
qu'elle allait être exécutee par 95 «ihiseans ct
que ks ABemands chercheraient d percer tes
iignes britanniejiics. Cc fut une êtes prédictions
>«s plus remanjuabtes des intentions ennemks
qui aient jamais éte «faites.

« L'ennemi a l'avantage «te l'unité dc com-
mandement et celui «jui résulte d'un -temps sec
et brunwsiT.

« A un moment donné, k situation a été très
critique. Lenneemiperça entre nertre 3me «crt notre
ôme arnke ; mais la ssetuatkn f-irt Tévavée par k
conduite inagnifique.de nos troupes, «jui se reti-
rèrent «m ordre parfait , réta!,ljssant la liaison
entre tes «teux armées et «iéjouant fe but ek l'en-
nemi. Une fois ek plus, te courage et te sang-
feroid «ks esoklats brêtannKjiïfs, ejiri refusent d'ad-
meUire la défaite, sauvèrent l'Europe. > (App lau-
dissements.)

M. LloyiMteorgc dit que san éloge s'adresse
à toute !':iTmée. aux gvcm-rciui. aux officiers et
aux soklats. Il ne fait aucune distinction.

Jrusqu'aiii moment où tcniVes tes circonstances
«jxu ont amené te repli «te la 5mo armée seronl
cornnu«*s, le cabinet de guerre pense nécessaire
de rapp«il<T 4e gôrv-ral tteok , jusqu'à ce que tes
fait» soient examinés et -portés devant te genuver-
«ement par des conseillers unilltair«^.

Continuant, M. Lteyd-Gearge Tend cliakureu-
semenrt hommage aux resserves françaises, pojr
ia rapidité avec laejuclk eltes sont arrivées.

« Cest un «tes feaits les phis rein»r<ji*ab!<js ek
notre organisation dc guerre, dit-iL Orfice aux
tSSearks ete nos hommes et à Tassistanoe fran
çaise. la situation s'est stabilisée .pour l'instant

« Quroique l'ennemi ait ex-lmué, jusqu'il pré-
sent , «lana son Imt principal «k àSnak* Ù» ar-
mées britanniques et irstnçakcs, nous nous ren-
drions «-oupabks d'une «areur grave et fonda-
tnetàfie si nous nc snxiaai p e s  reconnailn.* la
gravité elu moment et eks pcatapêdàyes d'awnir.

« Ix* cabinet a pris -toutes tes mesures pe»ur
envoyer des renforts, et jamais «tn si greand nom-
lire d'hommes n e .traversèrent la Manche en si
peu «k temps.

« -J-Ji ce «jui concerne te nombre ete ecanons.
dc nùt-raïlteiBeei ct de iwiesonniers pris par l'en-
nemi, il y.eut une granek exagération de sa p*rt.
ct te nùeniestre des munitions n'est pas seutemenl
à même «te .remplacer k* canons et les mitraii
teuses, anak il a des réserves de munitions im-
portante*. Il en eot ek même pcmr tes Iim-ei
aériennes, «pui «Mit -fait nacrvcïlk .|>endant k
repli. > . • .

Apiréis avoir dit «ju'il a pleine confiance que
les années, 1res généraux ct les soldats seront
1«rèîs pour .lâ prochaine -bataille, M. Iitejd-
(korgo -parla du -secours effectif apporté par tes
Américains «lans cie cirî cirastaincca* s-roiment dra-
matiques.

« Dès k délnut de la kttailk, dil de prcmi.'r
ministre, nnn tseuBemeni tes «<mv«csttncrncnts, rravis
les chefs ek l sirméc cn campagne furent telle-
ment cmivaincus de k nécessité de l'union *rà-
tégieiHe. n pro complète qu'ils furent «l 'accord
sur la nomination «"v, géné-r-al 1-ocW à la direction
suprême de. k srralégk de toutes les vrmêvs

M. 'Lloyd-Geerge coairat ensuïae l'idée «pie tes
ferrews britanniques ont élé gaspâkes dans des
opérations secondaires.

c S'il n'y avait pns eu en Italie «tes «Uristens
françaises et britacuniques, el»t-fl. l'armée autri-
chienne eût été eliljre de jeter toutes aes forces
«mr te front ouest
' - < L'ennemi a pris k ferme eSéeciâioQ d'ob-
tenir , cette année-ci, un résultat mililaire défi-
nitif, ce ejui signifie «ju'une bataffîe prolongée
srra livrée «te la uner du Nord ù J'Adrialiçue.
Tout dépend du cmainticii ek fat for«x «te ne» a>-
inées jasqu'au deeernter cmoinent. Avec l'aide amé-
ricaine, nous pnavooa te faire. »

Passant au -projet* de Soi es«r tes effeertifs. M.
Llord-Geocege «lit que la première proposition
faite est d'étendre l'âge jiûDtaire à 50 ans. Dans
ers-tains cas spécifiés, tes hommes possédant des
«jualrtés particulières d'entraînement et d'expé-
rience vçraknt appelés jaseju a ôô ans.

11 n'est -pas possible ete justifier jàus long-
lojnps l'exohiresion dc l'Irlande dur service mili-
laire oliigoetoire. Voila jxairquoi te projet pro-
ixjse la loi sur te aàrké mUitaire pour Sir-
laneie, etai-i fes mêmes conditaons que pour la
(iran<te-Bretagjie. Le g«xrveemem«e*nt a l'intentkn
de ekmanekir esans délai au (Parlement d'adop-
ter, jiour rbùinde. êtes mesures afin «te damier
à ce jays un goin*eeTn«Mi>errt auteoeeume. Le rap-
port ek la Convention irlandaise fournit l'occa-
sion d'entamer Ca «juestiem avec un «*rtaan es-
poir «k «îexès.

M. iJkydXken-ge esj>èpe ejull sera possible de
liquider cette semaine te projet ete Soi sur tes
effectifs.

< L'ennemi nous a attaqués au moment où sa
force est à son point culminant. Nous avons éW
aloiKtenmés jnax um aàlié eimircssaîit Un aailre all-ié,
enoore ph» puissant, n'était pas encore «m me-
sure «te mettre en avant un elixÈème de ses
forets.

« Si noues désirons éviter k guerre pour on*
période durable, la batailk doit être gagnée
mainte-nant. Pour k gagneT, nous «levons être
prêts à y jeter toutes nos Teesscrtmcies. »

A la Chambre des lords
Londret, 10 avril.

(Reuter.) — A la Chambre «ks terds, lord
Curzon lait uae ekeûacralion analogue à celle
ek 31. LèoyttOeorge à te Chambre «tes «x>maru-
ncs.

« Au sujet ek l'offensive ailemanck, deit-il,
k cabinet jirit iuimédiitcmenB des mesure»
pour Tecnplacer tes pertes. 'Des renforts ont été
envoyés asxssitwt au dea de la Maneihe, à raison
ek 30,000 hommes au maximum et j>ar jour.
Pemdant cette opération, nous n'avons pas eu à
enregistrer un scU) décès.

« Nous nous aoncimes adressés à nos coknks
autonomies, à l'Inde, «t «n avons reçu des ré-
ponses vibrantes et enoouerageantes. Une «tes ma-
nifeslaikxnc* tes plus grajidiose» de cette guerre
a ék la cnaïKàre droast ks .parties tes plus éloi-
gnées de noOre empire, ceeyks ejui ne couraient
aucun danger, ont accepté «ks NicxifkCT as*«c
une arekur qui n'a p a s  été mcûndcre que o.-.'kr
«ics popUlatiors «tout «tes foyers étaient directe-
ment eaienacés.

« Nous avons fail aussi appel à notre grand
allié d'aar «tek de locéaau M. Wileson CKKCQ, a
répondu fcnmédklement. avec un eimpresseccmcni
génèneux «jui nous toucha profondrément. Au
point «k vue «Ja nombre, te chiffre «tes com-
laitants «lêpassa tout ce «pie nous espérions.
1«» Chainbre n'exigeaa pas ek moi k e*biffre
«tes corùi^cnls «jue nous oacndons «te lltaié-
rique. Mais jc puis «lire que tes renforts men-
suels, cn infanterie et en mitrailleuses, sur les-
quels; nous jxw-vons. oocnŝ eT anaint«ïiccant ct
pour k* mais «jui .vont suivre. e*i pour ctes«jue!.<
i'. nous e-est poss&k de -garantir te Iranspeirt ,
s'élèveront â un chiffre conrstituant .une armée
formidable.

« Enlân, avecc le ceuicours «te uexs alliés, nous
usons fait .un g!*and pas en avant, par k réa-
lisation de l'unité de contrôle des forces aHittes.
sur te théâtre «te 0a guerre. Que3q-j*es jour *
•*>res te dènif ek la batailk, tes commandants
françeaies et anglais, «te teur propre initiactise,
consentirent à ¦remettre entra tes «mains dun
s«rl chef la direcion stratégique tat te front
«a-rcsi.

« L'ennemi, se renetuit compte ejuïl pos-
sède maintenaait, sur te front ouest, unc supé-
riorité nuiiK-criquo «ju'il ne eretro-ivera plus Ja-
mais, a'eat lancé dans cette sorte «te batailles
dans l'intention d'obtenir la victoire «lécsesive.
JJ r»! forcé de te faire en raison du 3a situation
éi-onomitjue «k IWltemagne, davantage encojv?
en raison «le l'éjsukrment «k i'Autiriche, sur-
tout , pir «-e «piil sait bien ejue, cliaejue mois, «tea
Manies am«*ricame*s bien entraiitees accentrent
-sur te cliiunp de bataiBe. '

« L'eiuu-mi, paT conséquent, va poursuivre
ses avantages avec fe mépris Se plus impitoya-
bles pour k vie «te sea soldais.

« Celte crise peut «kner des seemaincs. dea
anois. e-t nous mene*r jusqeuc dans .une ckejuième
¦année de guerre. -Neanmeiins, les .priéveisions «jue
nents n 'avons pas cessé «k faire nous peremet-
tent d'envi.sag<rr k continuation de la guerre
ju.-jj u'en 1919 ««i bas mot.

« Lc fiowemement se serait mal aceruitté de
.a*s devoirs s'il s'était conctenlé ek s'en tenir
aux mesures «iéjà éprises.

« Verihl poimjuoi il propose aujourd'hui k
noirs-eau bill elos eff<v.iàfa. >

SUISSB
Contre la grève générale

Lugano. 10 avril.
I AX -section luganalscj " «fe la Sociélé suisse «tes

Hpographes a voté unie a-ésethation cuntre k
grè'x gcnérnte.



L'oflice aani-fenairo pour le
«pos «te l'iice da

Monsienr Alfred Blanc
Aroca»

sera célébré jeadi 11 avril , à
8 h., à l'église do Collège.

R. I. P.
—aai mi II 11 m miiWii i

EiS^M!l^Ii
Transports funèbres

i dulir.xtion d* toat payt

A. MUR TH
Fribonrg

•Magasins I Baa da l'OalmsiU
I boréaux I at Soa Ii "-• .¦' ;

TÉLÉPHONE 869;

CNIUW Bsrtatm - irtilu tafeiira
- Clevsea, ato.

BggBBafflggga
JEUNE FILLE

connaissant les travaux de la
campagne est demandée.

S'adreBser i la Charcuterie
Keller, Frlbourz. 200S

On demande pour mai

JEUNE HOMME
hien recommandé , sachant soi-
gner et conduire les chevanx el
pouvant faire - civice de maison.

S'adresser à H. Max da
Perrot, Cndrefla (Vaud' .

Mécaniciens-Décolleteiirs
Atflier dc munitions , à Fri-

bonrg, demande- un bon méca-
niciea-reglenr, et encore qael-
ques manœuvrea-décolleteurs.

S'adresser : Avenue ele
Beanrerjacrd, ll>. Î001

On demande
teat de suite pour aider an ménagi

JEUNE FILLE
forte ejui pause faire tons ka
travanx d'nn minage où U y a
des infants. lionne rétribution.

Ofires avec photographie i
H"" Znmthor 6, iue Carteret.
Genève. 200}

A VENDRE
environ 100

poteaux chêne
non éqnvris.

S'adresser ions P 696 II i
Publicitas S .A. ,  BnUe.

ON UEMANDE

une domestique
proora et active. 2002
nr. Belaer, Génère, PI.

Cornavin , 2.

On demanda à louer
ClIASftJBRU
Élégamment menblée , sitné a
proximité dî l'Université.

Adresser offres sons chifire
R SÎ44 A L Pnblioitaa S. A.,
Lacerne. lOOi

Magasin de cigares
i loner, rae princi pale A Friboarg.

B'«d. par écrit sous P1807 F i
Pabliciiaa S. A., Frlbonrc-

AUX .3 luiH
sont toc-ours achetées aax plas
hauts prix par l'uni Iî«-« manu,
Tûxklieimerstruse 7, BAle.

LES

CHAMPÏGÏ01ÏS
comestibles de chez non*.
Belle planche coloriée d'après
natore. 21 variétés choisie» el
reconnues sans danger, aveo des-
cri ption dctaillée ct imprimée en
regard de chaque gravure. Prix
fr. 2.50 et port. En venta Béate-
ment chez S. HENCHOZ, Chau-
deron U, i Lausanne, t: i 'i 431

A LOUER
pour le 85 Juillet, le ma
canin aVee arrlere-maga
¦In et dépendances, ei, évenl
appartement , maison N° 9 Qrand
rne. 1M2

S'ad. i H. Klein, coiffeur

Communes ZI
Particuliers ! !

Avanl de faira Vol caytages
d'eaa on des drainage*, adressez-
vou» dana votre intai é tau soussi-
gné , voua éviterez des travanx
inutiles. Il voas indiquera lea
aources et fit* d'eau eaptablca
lanr direction et leur profondeur ,
d'après méthode employée depuis
plua de 12 ans. Beiîhercho d'an-
ciennes conduite*. Auoune opéra-
tion non léosile, Nombreux eer-
tlfiealn à diipaaiUon. Tarif tré*
ic,« 'i-:-:- .: . PS05 E l i t

Flsrlan Bonrqnl , Mnrlat.

Ouvrages ponr le Mois de Marie
—«—

Abbé Texier . — Les paroles de la Sainte Vierge oa l'âme i
l'école de Marie. 3 volâmes Fr. 9,—

Les gloires da Marie , par saint Alphonse de Lignori.
2 volumes » 1.80

Le P. Jacque» Tevssier, des Fr. res Prêcheurs. — Triple
Mois de Marie. Pratique de l'amour actuel envers k Mèro.
de Dieu » 2.40

Abbé Beaupin. — Mois de Marie ponr 1» temps de la gnerre,
a l'usage dts lidèlea ct des soldats » 2.60

A. Gratry. — te Mois de Marie de l*Immacul»e-Conceplion • 2.SC
Abbé de Cazalès. — Vie de la Sainte Vierge d'après les

méditatioetia d'Anne-Catheciae Emmerich » 3-50

E» pente à la Librairie catholique, 130, Place Satnt-Nlcoltu
$t à VImprimerie Saint-Paul, Avenue dt PéroUes,

FRIBOURG

Soumission M «talion
I . -. - -. Conseils eomniunanx de Pont-en-Ogoz et Villars.

t '.'.i-. ry  mettent en soumission ks travaux de miyonnerie et ctiar-
pent* pour la construit:.. -, d'nn bûcher avec petite éenris préi
«le l'éeole dn Bry.

Prendre connaissance dss plans et condiliona »o secrétariat
eonimunal et adrearerlea roomisûons i JI. Ilertaehy, syndic,
Jusqu'au Ie' mal. Pas d'indemnité de roule. 15190

Pont-en-Ogoz, le 8 avril 1918.
Par r e .ire : Le Secrétaire.

§roderie de (Saint-§all
Grands et nouveaux choix de broderies eu toua genres. Robes,

blouses et lingerie ponr dames et enfanls. Banc ao marché samedi
et foire. P 1898 F 1843

Se recommande. M"' Emile DAGUET,
TbéAtre, rue dei Boucheri, iï6.

Société suisse des commerçants
Sect ion de FRIBOURG

Cours eommoMaiix et ilo langues
ÉTÉ 1918

Date d'ouverture s 22 avril

Lea conrs suivant» sont prévut :
I.A.VGlF.a : Français, anglais, allemand, italien .

COnnERCE < Comptabilité, correspondance commerciale
sténographie Duployé , calligraphie.

Dorée des cours : 40 i 50 heure*.
PRIX DES COURS :

Pour lea membres 1 Fr. 6.— pour le premier cours.
de la société J » 4.— pour chaque cours subséquent.

Pour les non- 1 Fr. ÏO.— pour le premier cours.
sociétaires j » S.— pour chaque cours enbséquent.

Finance de garantie : Fr. 5.— payable lors de l'inscription,
JVofa. — Les dames sont admises aux conrs.
Les inscriptions sont reçues : Mercredi 10, jeudi 11 el

vendredi 12 avril, au local SehirelserautUe, 1" tugt (Grand'-
Rue), de 8 i 9 toiiot datait.

DOMAINE Â LOUER
A loner ponr le carnaval de 10IO, nn domaine titué au

centre du district de la Siagiae, de 1* contenue* d'environ 113
poses de terrain de rapport (prés et champs) aveo bons bâtiments
et fontaine intarissable. 1987

Pour do plus ampl?s renseignements, s'adresssr tous P 2C40 F
i Pnblieitas S. A., Fribonrg.

IBBBHHH^HHBHHHBBBBi

VINS-CIME

I 

d'Italie, rouge, 1er chou
Cidre du pays, extra, encore à bas prix

On prête les fûts
S'adresser toul de suite à la maison 1856

Maurice GUGGENHEIM, Morges
ErflBHBBBBBBr flnHR

Beau domaine
A VENDRE

dans la Sarine, de 40 poses environ avec forêt , bien sitaé , 15 minutes
d'une station Fribourg-Romont.

S'adresser par • '• «- r i i  sons P 2064 F à Publicitas S. A., Friboarg.

Ponr la désinfection après maladie, rien n 'égale le
ï ,y-urrnrra  brut. Ne tachant pas et n'étant pas caustique , son
emploi est facile et sans danger poar la désinfection du linge,
dea locaux ,. ustensiles, W.-C., etc. Vu les nombreuses contre-
façons, prière d' exiger la marque de UKgBSBÊBBV̂'" —1
fabrique. I.o I.y*ol"oriu «ut «a vente BBW^^^^^5>-l<17?,l
«lu n i  tonte* le» pharmacie*. l 9wfl7 ^ J

GrOS : Société sui*i«o «i'an t l t epu te , V̂ Ï̂/ ĴfaefaMBL ¦
J,J „„ Cor m , S. ci ne, - une. 1894 l..iiina-«WS'Hi

Vente aux eneMres pWiffïïes
Pour causo de décès, la soussignée vendra aux enchères publi-

ques, jeudi 11 avril, dès 1 heure après midi, es Née, a
Arconciel :

S vaches dont deux vêlées et uoe portante pour le mois de mai,
( génisses. 1 char à un cheval en bon élat et un hache-paille.

Payement au comptant. 1971-458
L'exposante i Marie PïTllO.N.

§rand théâtre à Rosé
Dimanches 14, 21 ct 28 avril, à 3 % et 7 % h. soir

CAMOGASK
Scène dramofigiie tn, 4 actes

!,• ANCr.AlM TEL «WON ï.i: non.i:, comédie en 1 acte
M. FATAL BKVOIlt, drame en 1 acte

La Société da chant dt Roté.

f FORTIFICATIONS DE MORAT |
Secteur Horat-Satine

Venta aux enchères de l'herbe des différents ouvrages des Fortifications
vendredi 12 avril, à 9 heures du matin, à la maison de commune
de Jouis.

Secteur Mont-Yull y
Mardi 16 avril, à 9 heures , au coiiègo da Lugnorre.

FORTIFICATIONS DE MORAT.
Commissariat des Guerres.

V -•  - - • • • ¦ - -  .-*0
ON DEMAKDE

place ponr jeane lille allemande ,
sortant de . l'école secondaire,
ponr apprendre la langae. 1972

Offres soas chiflres P Î050 I-
i Pnblieitas S. A., Fribourc.

On demande
lont de snite os penr date i fixer

UNE JEUNE FILLE
connaissant bien tons lea travaux
d'an ménage. 1881

S'adresser i SV" Johner»
Hlinni, Robe*, rne dn O u r -
le u , 8, llerne. .

ON DEMANDE
pour dans quinze jours, una

personne
tri-i  propre, active, de bonne
aanté , connaissant le service d' ici.
térieurde maison , le blanchissage,
et éventuellement pourrait , quel-
ques mois d'été, rester eomnie
concierge. On tient donc à
quelqu'un de toute confiance,
pouvant oflrir les meilleurs cer-
tificats. 1996

S'ad. tlMl,rne Notre-Dame.

ON DEMANDE

un garçon robuste
émancipé des écoles, ponr aider
aax travaaz de campagne. Oage
selon capacité et selon entente.
Bonne occasion d'apprendre l'al-
lemand. 1967

Aiubrus  Amiei, KiUiIc,
li cm:;, Selzach (ct. Solenre)

On demande de*

manœuvres-cIiarpentleTS
cher. *13. Lu i i iu l l i icrc tMorlon

JEUNES GENS
Des jeunes gent, filles et

garçons, peuvent entrer tout
de suite ou pour date à fixer
dans là fabrique de
pierres fines pour
horlogerie de R. W.
Hachuli, à Bellerive»
Salavaux, pour y appren-
dre la métier de plerriste.
Conditions très tavorables.

ON DEMANDE
poor tont de saite oa data pro-
chaine i convenir

appartement
bien éclairée, non meublé , de
S k A pièce*, 1" étuc-c el
possible, eilaé entre les Places
et la Oare. 18*4

Offres aoas PI  890 F 4 Pall i.
citai S. A., rribonrg.

A -rendre na bon

chevaldetrait
S'adresser sons chiffre P10J51

i Pablicitas S. A., Fribonrr.

Imprimerie Saint-Paul, Fribourg
-y*** 

BIBLIOTHÈQUE CIRCULANTE
riu M 8600 TClsrasi Urltsa U B ililci

An — Religion. — Education. ;¦ * l". — Romans.
B. — Histoire. — Guerro ot ma- <| 8. — Bibliothè ques bleue , rose , etc.

rina. — Voyagea. jj { pour enfanta.
O. — Hagiographie. )]\ H. — Romans illustrés. — Pnbll-
D. — Biographies. m cations p ériodique».
C — Hagiographie.
D. — Biographies.
E. — Littérature. —

danca*. — Poâiia

PRIX nABOHNBMENT :

Un an, 8 fr. ; 6 mois, 4 fr. S0 ; I mois, 2 fr. SO ; 1 mois, I fr,

S*t abonnement donna droit à 8 rolumes poor la fills at S poar 1a cenape-rnu Cas Yeleas
psBTaat Itr* échanges les mercredi et samedi de chaque aamalnti

Las ptrsoonea qui, na roulant pas s'abonner, désirent aepeadani profitai î.i IQ Blktis*
Uigai, peutent obtenir des ourragas pour i« cent, par Toluma et par samalnn

Pour Ut tntels à la tampaent tt dans toau la Saisit, lii cionnemcnU poilaua piutint «tri
tuv.iiU. Ils coûtant, (rais d'emballage st ds port aomprlii ao cent, aller at retoun Ghifai envol
psut aootanlr da ¦ I S Tolumasl

l'eu riHTolr is iatalogus eomplst, p.-Urs d'uvej-tr eo eenUme* ta Kaibrss-postS(

à la Bibliothèque circulanto de l'Imprimerie Saint-Paul
AVENUE DE PÉmiLLES/ FR1B0ORQ (80I88E)

PMGE VACANTE
ponr nn Iionanio expérimenté
poar soigner qaelqaes vaches et
petit bétail. Place i l'année.
Certificats de moralité exigés.

-V.'.c • e - - : '. Awnuvc «\» ">"i« "l<-
*on , 30, FrlbonrK. I9SI

A la même place, on achèterait
Uno pairs de canards indiens et
des Hbode-Island.

On demanda
ponr le Uf mai oa toat de saita

OUVRIERS
TOURBIERS

S'adresser 4 Bobert Gro-
bétj, h Vallorbe 1915

ON DEMANDE
de bons

onvriers menuisiers
AUDERGON , menuisier

Fribourg

On url i i '- t p r i i i L

VAREUSE
d'ollïcier , ancien nnilorme , en
bon état , taille assez lotte. On
débiterait si possible aassj la
calotte. 1939

Faire oflres avec prix tous
P 5001F k Pnblieitas S. A.,
Fribonrg.

PUISSANT
DÉPURATIF da sang
feui p de wm

des Pays Cbanâs
ç ::, -, * i çw Hl. Burmann, i II CUin,

Le Locle*
âàns rival contre tontons, cloua ,

diabète, cc7.jir. c- , eto, elo.

Seuls dépositaires p» Friboarg :
Grande Pharm. Ctntr.

Bouraknecht et Gottrau.

A TEÎTOHE
ameoblement de veetibale , com-
prenant 1 porte-manteau et une
lanterne en fer forgé , ace table ol
sièges rustiques. 1999

Bne Z&hrlnf-en 90.

A LOUER
poor le 35 juillet , avenue de Pé-
roUes, appartements de S, 4 et S
ctiamlr. -a et mansarde, aveo toai
le confort moderne. 919

S'sdroiser à Jl. Cimiun, fer-
blantier , pérollea.

A LOUER
logements de S chambres et le
caux divers poor bureaux , nu
gasins, entrepôts et caves indu
bielles.

S'adres. cbez SI. n. Hogg
lion*, Af «nue du Midi, 17.

Oorreapon

Dans one famille catholique
on demande une

JEUNE FILLE
commo ail!; da ménage. Vie de
famille. 1989

S'ad. : BraaaeTla iiu.li*.,
Styon 23, x encline tel.

On demanda

JEUNE FILLE
sachant bien fiire la ooiilne et
les travanx de ménagère, r.
4 r - 1 5  fr. par mois. Vie de fa-
mille. 1993

Offie et certificat i Mad. F.
Kngensperger, Itoraeliaeb
(Ct. S. -G.iU;.

SOMMELIÈRE
Poar hâtai d'internés français,

on demande

une jeune fille
préienlant bien, mais litaple,
sérieuse, do confiance, conna's-
•a-cit le service de calé et de lable.

Faire oflre à l'hôtel Belle-
me k St-Béalenberg, La:
du Thoune, en joignant pnoto.,
ceilificats et prélentionsde gages.

Familles polonaises
désirant placer gaiçons 10-15 a.
dans unc maiion pot ., peuvent
s'adresser sous chiflres P 2015 F
à Publicila* S. A., Fribourg.

Sar demande, études polon.

OH DEMAKDE A ACHETER

ponssette-charrette
ou poussette , usagée

Adreiser offres avec prix
sout chiffre P 2081 F A Pd-
blleltas 8. A., Fribourg.

Bicyclette
a vendre, marque Adlér , rone
libre , parfait état de roate.

S'adr. avenue de la gara
29, *•.***• étage, Fribonrg.

On a trouvé
le jour de la loirs un certain

MONTAIT
Le réclamer, rne da Moral

24». 3000

Pneumatiques
Autos-Motos

A- Chambres à air
sont réparés rapidement et à dea
prix défiant toute concurrence par
O, l'on,Y (anciennement ï.a-

viin c * li j- ), vnl: n ni s a tour , Ber-
gleres, 30, Lauianne.

Téléphone 3801

On demanda pour une Banque

comptable-correspondant
xpérimenté , au courant ds la comptabilité et de là correspondant-!)
Ofires avec certificats et prétentions aeua P 2Q8G F à PubuclUs
. A, , Fribenre. 1998

A. VENDRE
dan» le canton d* Fribourg, dans un bon centre, a proximité de 1»
tille at d'un* bonne gare Bur grande ligne

UN BON CAFÉ
avec grange, écurie, jeu de quilles, jardin , etc. On pourrait T joindra
12 a 15 poses de bon terrain, bien altué, » le preneur la désire.-

S'adreiser a A. J. m io, poste Loeena. 1«97

L'Intronisation dn Sacré -Cœur de Jésus dans les famille:
PUR LA. CONStCRATlrr:.' Mir.icsNici .Lic DSS FAKO.LKS

. k CS i-.'.V'.c; v'.i '.-cuv. __ ¦ •

CATALOGUE
DIS

Brocbnres, Feuilles et Images à répandre
Broebura tre* détaillée de l'Iutronlsation du Bacre-Caor

dana lee foyera par la consécration des tamlllea à ce divin Caur,
Prix i l' uni  to , 35 centimes ; le cent, 80 franca.

Fouilles de propagande
. 1° Traet-Expoao, 4 pages grand tonnât. Prix i l'unité, 5 cent,

les 6 ex., 25 cent. ; la douzaine, 60 cent. ; le cent, 2 (r. 50.
2» Prières dn cérémonial, même prix.
8» Bapport sur la tournée apostolique du R. P. Matco Crav, 1 y

en Suisse (1916), même prix.
4° Secrétariat* i formation, moyeua d'action. Feuille spéciale,

la douzaine, 50 centimes.
S<> Doenraent familial on Antheatlo

^
ne de l'Intront.

nation (double leulUo dont l'une pour la tamille. Vautre pour lea
archives paroissiales), format 83x25, aur papier parenemicâ,
tO centimes.

IMAGE DU SACRÉ-CŒUR
dite de Qarcla Moreno

A. Héliogravure 47 X. 59 . . . . .  5 fr. 80
B. Coloria riche . « . . .  42 X 55 2 fr . 51
C. Similigravure 83 X 50 0 fr . 08
D. • 22 X 80 0 fr. SS
E. a historkrue . . O fr. :o
E. a Format pour livre de prières, avec Promesses du

Sacré-Cœur ou Souvenir de l'Intronisation du Sacré-Cœur u
foyer, l'unité 10 centimes.

Image carton artistique. . . 24 X18 1 fr. 15
• i > . . .  9 X14 V 0 fr. eg

Prilre de désigner par les lettres A. B. C. D. E.

Librairies de r Œuvre dè Saint-Paul 180, Place Saint-Nicobi
et 88, Avenue de Perolles, Friboarg (Baisse).

' ' ' IMI » — !'"• — I M B)> i— 0)',**aMBaaa-*-»-^wpn^

Paris HAUTE MODE Genève
FRIBOURQ

2, Avenue des Alpes

<Maison <A. de §œmy
Retour de Paris

Modèles exclusifs des premières maisons de Paris
A'. B. — M"1 de Riomy sera i Fiibourg é partir de Tendredt et

poor toute la semaine, aveo un graud choix de chapeaux «lu la
¦àlaon. P 1653 F 1007

AU ROYÂUilOGRAPH
A partir du 13 avril

L'œil sous-marin
Bande dramatique

et scientifique d'un intérêt captivant

Les places sont augmentées
III1IWIIIII 

s —— , ¦

Banque commerciale & agricole !
£. ULDRY âC ,  Fribourg

Noas émettons cette semaine des obligations b y, % en j
coupures da Fr. 800—, Fr. lOOO—, Fr. 5000—, noml- j
natives oa au porteur & 3 .ou 5 aes. Coupons payables 1 fois I
par an. Noua acceptons en payement des titres d'antrea j:
banques. 457

¦—¦ ¦- -—— . ~—~—_—, ,———.—— 1—«Cu

SHONTE-FOIN
avec frein automatique, brevet N° 73840

Le soussigné avise lea agriculteurs qu'il se ebarge d'installer
des monte-foin. Son système de Irein pe r fec t ionne , bre-ectN» 73810, lui permet d'ofîrir une Installation garantie, d'un perfec-
tionnement supérieur et d'un prix très avantageux.

Se recommande, P 1599 F 1642-385
S. 3IAVHU.X , corulrucleur, Bornent (Fribourg).

Vente publique
I. hoirie Hertllne vendra aux enchères publiques , la mer-

eredi 17 arrll 1918, n » heure* après midi, an bnrean dnnota i re  It^MY, Grand'rue, 4, ù Fribourg, la propriété
qu elle POiMde * 1 A-renne de la Tonr H e n r i , i> Fribourg.
Les conditions déposant au bureau du notaire aut-désigné.

11,36 L'hoirie lll ' in l.l\*c;_

su ii u mm i M
DépOt do graines dô Baa-Vully

M. E. CHERVET, ucréttire cenrnnn*], Sugiez


